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rRFDI Ie VENDRKDI dw® I 
près-midi- Le prix dd Abonnement 
Lt de quatre piastres par aimée, outre 
U, frais de poste. Ceux qui veulent 
discontinuer, sont obligés d’en donner 
«vis un mois avant l’expiration du 
terme de l’abonnement, qui est de six 
mois, et payer leurs arrérages, autre­
ment ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets,
■rirent, correspondances, &c., doivent 
être adressés francs de poit. â l’Impn- 

.rie au Bureau du Journal, N ° . 13.
Te Lamontagne, Basse-Ville.

BEURRE
de premier choix.

IE soussigné offre à vendre à son Bureau Qua 
J de Napoleon, quelque* Tinctle* d’excellent Ueurrt 
àl'ung': de* famille» privée»

Il |e reçoit maintenant de* Famines d’en ba*. f.e 
Beurre â l'avantage d’être, déjt connu do plusieurs ft- 
mille» en coiuéquence il te» prévient qu’il n’en a reçu 
ou’un petit nombre de Tinette*.

1 W. H.ROY,
Quai de Napoleon.

Québec, 10 novembre 18 i7. 1m

LES soussignés ont l’honnem' d’informer le 
public qu’il* viennent de mettre en opératio i prè» 

auchniti r de M. Nesbitt, rue du Prince F.douard.

UNE FONDERIE
où il* exécuteront avec le plu» grand soin et le plu» 
promptement possible tou» le» ouvrage» qu’on voudra bien 
lour confier.

||« o»ent eepérer que le public leur »«um gré des sacri­
fier» qu’il» ont fait» pour mettre sur pied un établisse nmi
de ce genre et de leur part, il» se flattent que, pir leur, 
contlani» effort» i le satisfaire, il» mériteront une part de 
«on encouragement.

JACQUES MARCOTTE et 
CHAKUS TERREAU,

Rue du Friuce Edouard S:. Roch 
Québec, 12 novembre IH47.

^calendrier"

FOUR L’ANNEE 1848,
A vendre par

FRÉCHETTE & FRÈRE,
Qj&cc, 8 novembre 1817.
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JWtx Institutions y •Votre hangue et nos JLois !

ECOLE DU SOIR DE M, W. THOM,

S2 rouvrira LUNDI le 15 courant. Le cours 
d’inMruction »e bornera aux ditersc* branche* d une 

éducation Mercantile Anglaise.
Rue Ste. Angèle N*. (J

Québec, le 8 novembre 1847.

PARURES fashionables de dames.

LES soussignées ont maintenant ouvert toute
leur importation (Cautonnc de costume» f-.shionahlt» 

d’birerpour dame», reçu-; de Londres cl de Fari». L’tir- 
soniment est des mieux choisis et des plu» complets tt 
consiste en Manteaux, Mantelets, Vj.itc», bonnet», 
Chapeaux etc. Il sera offert à l'inspection demain matin,

WOOLRICn & LENNV.
N °. 4 btplsnade.

Québec, 5 novembre 1817.

PARURES FASHIONABLES.

ISS soussignées reçoivent maintenant le reste 
J de lean IMP IRTATIONS D’AUTO VIN fl de 
trsrehvnd »e» à la mode, ainsi que de CH tPF.AUX, 

BONNETS, etc-, etc., qui seront ouvertes et offertes en 
vante JEUDI prochain le 4 courant.

WOOLRICH ET LENNY. 
Québec, 3 novembre 1817,

Soalirrs de l'uouli houc ! Son lien de l'noutcliouc ! 1 
Soulien de C&ontrhouc ! ! !

LE soussigné vient do recevoir environ 1500
paires de souliers de caoutchouc i. patente, poor 

uetiieurs et pour dames ; il les offre à un très léger bé­
néfice au dessus du prix d’achat. P n a i» il quelquus 
paires de caoutchouc pour dame» article da première 
qualité.—Aussi en main» un assorliin< ni tiè» étendu de 
•tuilier» de caoutchouc de Paiapour dame», pour messieurs 
et pour enfin», de toute» les grandeurs.

SAML. KING,
No. 45 rue St Jean prèa de la porte. 

Québec, 15 octobre 1S47.
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232 pied» sur vin

A VENDRE A ST. NICOLAS,
A propriété d’EDOUARD BA-
KBK, consistai.I eu deux ruais, l’un de 

232 pied» sur vingt de largeur, l’autre de 50 pied» carrés ; 
une Etsble de 48 pieds sur 18 ; une grande Maison de 
48 pieds sur 24, un lot de deux arpents de front sur envi­
rons 10 de profondeur j le* quais et Ica bâtisse» sont tout 
neuf» et des meilleurs matériaux; borné par le moulin de 
Si. Nicolas A l’ouest et à l’ouest par Louis Lambert, for­
mant une magnifique résidence pour une personne qui 
détirersit établir une ligne entre St. Nicolas et Que- 
■xc. Cette propriété est située à environ dix arpents do 
I» roule Craig qui conduit tux townships de l’Est.

On peut connstlre les conditions en s’adressant au pro­
priétaire EDOUARD BAKER du steamer Hart, ou à 
J. GREAVES CLAPHAM, nolaira public. Ou peut en 
donner Is possesion immédiat*.

Québec, 15 octobra 1847.

LE CHATEAU DE LA FRETTE. là les tapis des Bayard, des Jean-sans-Terre et
des Cli.-son : le baron des Adrets n’en foulait p is 
d’autre. En été, la verdure remplaçait la paille ;

Le donjon ou tour princijtale du château dos «'» répandait à profusion sur le parquet du foin, 
Adrets avait quatre étages, auxquels on parve- des mousses ou des feuilles de marronniers. .’•;i 
liait par des escaliers à vis appliqués à l’exté- ce ,al>!eau prêtait par hasard à 11 poésie aux 
rieur et protégés par de petites tours. Quelque- yeux de ceux qui voient tout en beau, pourvu 
fois cet escalier était creusé dans l’épaisseur du Mue tout ce qu’on leur montre soit loin, nous nous 
mur, ce qui était préférable en cas de sié‘r-\ hâterions de le réduire â sa déplorable valeur. 
Le premier étage du donjon était affecté au loirc- ^',s ^'g'ieurs du temps passé n’étnnt ni très 
ment des gens de service, à l’arsenal et la garni- so»peux, ni très propres, il arrivait que cette 
on du château; et comme il importait beau- paille et cette verdure, peu souvent .’enotivelées, 
onp, dans les prévisions d’mi siège, de le met- changeaient vite en fumier, et d’autant plus 

tre à l’abri des projectiles, il n’était percé que v‘,c (l,,u chiens, toujours en grand nombre 
d’u t très petit nombre de croisées étroites par ^nns 1°3 châteaux, venaient y prendre leurs 
où la lumière parvenait à peine à s’introduire.
Ce premier étage du donjon était nécessaire- La chambre à coucher, car d’ordinaire le chà- 
ment très obscur. Beaucoup plus aérés, beau- ,oau n’eri contenait qu’une seule, n.* brillait pas 
coup plus clairs, le second elle troisième étages Par 1111 mobilier plus relevé ; on n’y voyait guère 
offraient des pièces un peu moins incommodes. 1 ‘I1111111'1 l'e douze à quatorze pieds de large, 
Le troisième étage du donjon supportait quelque- , <*:iMS lequel tH1I,e famil'e du seigneur et le sei- 
fois un balcon d’où le seigneur â certains jours PHieur lui-même couchaient. Le long des murs

de cette chambre étaient rangés ties bahuts où 
l’on mettait les habits et le peu de linge qu’on pos- 

alors, l’usage des armoires n’ayant été
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fecneil de Littérature Canadienne.
fAN peut s’abonner à cette publication à la 
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de l’année, dans les grandes occasions, daignait 
se montrer à ses vassaux. Le quatrième et 
dernier étage était la plate-forme même de la 
tour, d’où la vue plongeait dans tous les sens sur 
la campagne et où l’on plaçait la cloche d’alarme. 
Telle était la destination du donjon. Plus tard, 
ce fut la tour placée le plus près de la porte d’en­
trée qui devint le séjour de prédilection des sei­
gneurs. Rs ne la quittaient qu’au moment d’une 
attaque dirigée contre le château ; dans ce cas, 
ils se hâtaient d’aller habiter le donjon, où il était 
plus difficile de les surprendre et de les vain­
cre.

La salle où se tenait la famille était la plus 
grande du château après la salle des armures. 
On l’appelait la s:llr ménagère. Sa seule parure 
était la cheminée, qui occupait tout le fond de 
l'appartement, sauf le coin où se dess-nait une 
petite porte de sortie, cachée par un rideau de 
grosse serge verte ou violette. Soit manteau, 
qui tombait en s’évasant comme un pavillon jus­
qu’au milieu de la pièce, offrait un sujet mytho­
logique peint par les meilleurs artistes du temps. 
Voisins de Pltalie, les chât'aux du Dauphiné 
ont été presque tous construits et décorés par de 
architectes et des peintres de cette intelligente 
contrée. Sur dix manteaux de cheminée, huit 
au moins représentaient les travaux d’Hercule, 
conception symbolique qui plaisait beaucoup et 
par-dessus tout à ces sauvages châtelains, aux 
yeux desquels rieu n’entrait en parallèle avec la 
force. Les parquets des appartemens étaient 
formés, ainsi que dans tous les autres châteaux, 
et cela jusqu’à la fin du xvio siècle, de chaux 
battue et aplanie. Les chambres suivaient à la 
fde les principales dépendances du château, dont 
les combles restaient toujours vides. C'est l’é­
conomie moderne qui a créé les cinquièmes 
étages, les mansardes, les chambres des domes­
tiques. Excepté le donjon, les autres tours n’é­
taient ordinairement habitées que jusqu'au tiers 
de leur hauteur ; elles avaient partout, ainsi 
qu’à la Frotte, des de>tinations distinctes. Le 
chartricr était dans une tour, le trésor dans 
l’autre, et, quand le château avait quatre tours, 
on y plaçait aussi la chapelle et la salle de linutc- 
jusfice.

La salle ménagère était précédée d’une autre 
pièce moins privée et encore plus nue qui ser­
vait aux audiences, aux réceptions, et qui, si le 
degré de souveraineté du seigneur le permettait, 
se transformait en cour de justice. Une estrade 
grossière en occupait le fond : là le seigneur 
écoutait les plaintes, jugeait les différends et re­
cevait la protestation des hommages. A mesure 
que la civilisation étendit ses bienfaits et ses 
douceurs, ces diverses distributions revêtirent 
quelque apparence de luxe. On vit sdors, com­
me au château du baron des Adrets, les murs se 
couvrir de tapisseries en cuir damasquiné. 
L’or et la gaufrure, appliqués au cuir avec un 
artqui pouvait manquer de délicatesse et de goût, 
mais non d’originalité, relevaient le fond sombre 
de ces tapisseries tannées, dont l’usage n’a en­
tièrement cessé que vers le milieu du xvitie 
siècle. Quelques châteaux que la bande noire 
n’a pas déshabillés ont encore oe riche vêtement, 
ces tapisseries dont la cuirasse, comme l’écaille 
du crocodile, repousserait le choc d’une balle.

Le parquet do cette pièce, ainsi que celui de 
\titalle ménagère, était jonché en hiver do paille 
fraîche, de feuilles de roseaux, do fougère ou 
d’algue marine comme en Bretagne. C'étaient

sériait alors, l’usage des armoires n’ayant 
connu que beaucoup plus tard.

La salle des aïeux offrait le portrait ries princi­
paux membres rie la famille du baron des Adrets, 
et au-dessus de la porte on distinguait les armes 
rie la maison. Elles étaiant de gueule à la face 
d'argent, chargées de trois fleurs de. lys d'azur 
rangées. Parmi ces portraits on voyait:— 
Amblard de Beaumond, chancelier delà princi­
pauté du Dauphiné sous le dauphin Huinbcit 
H;—ensuite le portrait d’un autre Amblard de 
Beaumont, qui rendit iTommage au dauphin de la 
terre de Montford en 1 Pis. Sous son portrait 
on lisait : A'Mlis et patens vir. Ce membre 
de l'illustre famille de Beaumont négocia la dona­
tion du Dauphiné à la France, fait immense dans 
notre histoire, et qu’on n'a pas apprécié à sa

La Coche se démasque et vise ; le baron, non 
moins leste, s’est déjà emparé du passage qui 
forme détroit cntie le plateau et la montagne. 
La première iléehe du capitaine traverse l’oreille 
de l'ours, qui pousse un léger cri et s'élance 
contre son adversaire. Une seconde flèche le 
blesse au côté, ce qui ne l’empéche pas d'avan­
cer toujours sur le capitaine, prodigieusement 
étonne, non de sa maladresse, car il a toujours 
atteint l’animal, mais de son malheur, lui peu 
ému, il lance rapidement un troisième trait à 
cinq pas de l’ours; mais la défiance du tireur fait 
cette fois dévier le coup, et la flèche s’engage 
dans les longs poils du ventre sans léser le cuir. 
L’ours tombe sur lui avec scs hurlements, ses 
yeux rouges, sa bave, sa langue écarlate et four­
chue, et le menaçant d’une meurtrière accolade. 
Se voyant perdu et sans moyen de fuir, le capi­
taine La Coche, qui n’a que le temps de jeter 
son arbalète et de tirer son coutelas, crie au ba­
ron des Adrets: A mon aide! Le baronne 
bouge pas; il reste immobile, il regarde, il ne 
touche pas à la corde de son arbalète. L’ours 
qui va toujours son train, «erre, presse, étreint 
contre lui le capitaine La Coche en roulant au 
bord du plateau, et si vite, si ^-asamment, que le 
malheureux chasseur u’a pas ie geste assez libre 
pour lui enfoncer sa lame dans lectrur. Epou­
vanté, désespéré, étouffe par la pression, par 
l’balcinc chaude de la bétc, il peut à peine crier: 
A mon aide! à mon aide! Mais l’homme, 
Fours, le cri, le hurlement, arrivés au bord du 
plateau, tombent dans l’espace, dans l’espace ef­
frayant, que le baron, accouru pour être témoin 
de cette chûle, mesure d’un regard plein d’une 
joie féroce.

Voilà un des plus voluptueux moments de sa 
vie: en retrouvera-l-il jamais d’aussi beaux? 
Un homme lancé dans l’espace et étouffé iv.,i un 
ours. Pendant plusieurs minutes, il se délecta 
de la vue du capitaine La Ccclie se débattant

jiDte valeur. Venait ensuite le portrait du fils |‘'ntre les grilles de l’ours et celles de la mort au
fond du glacier. Mais, des doux ennemis, quel 
est donc celui qui sc relève, se secoue, gagne un 
sentier de la montagne A travers la neige et re­
monte vers le plateau ? Parbleu ! c’est le petit 
capitaine La Coche, se dit le baron des «Adrets ; 
il a tué l’ours ! En effet, soit que l’ours eût fait 
matelas sur cet autre matelas de neige, soit que 
l’heure du capitaine La Coche ne fût pas encore 
venue, il revenait en essuyant le sang de son 
coutelas avec do la neige.

—C’est toi, La Coche?
—C'est moi, baron... .puisque ce n’est pas 

l'ours.
—Tu as donc tué Fours ? Eh bien ! j’en suis 

bien aise....
Le capitaine La Coche retenait sa colère.
—Il parait pourtant que vous n’avez rien 

voulu faire pour me procurer cet agrément.
—La Coche, que c’est beau un homme qui 

tombe à pic d’une montagne!
Il y avait de quoi être surpris de ce motif d’ad­

miration.
—C’est beau, dites-vous, baron... .voua plai­

santez. ...
—CVst superbe !
—Je ne m en serais pas douté, murmura La 

Coche en se tâtant encore pour s’assurer que 
c'était bien lui.

—C’est un spectacle dont je veux encore te 
régaler un jour, La Coche.

—Tâchez seulement que je ne sois plus que 
spectateur, répliqua La Coche, ne comprenant 
encore rien à ce plaisir.

( A continuer. )

île ce second Amblard de Beaumont, et qui avait 
pour nom Aimai- ; il épousa Aimonette Alleman, 
dont il eut deux fils, Ainr.rd et Jacques.— Après 
les portraits d’Ainard et de Jacques, qui fut no- 
minn'einent seigneur de la hour—des-Ad rets, 
venait celui de (ieorge de Beaumont, son fils. 
Ce George de Beaumont fut le père de François 
de Beaumout, le trop fameux baron des Adrets.

Le capitaine La Coche et le baron des Adrets, 
ne sachant comment passer leur temps au châ­
teau de la Frotte, «’avançaient souvent jusqu’en 
Savoie pour chasser l’ours dans les montagnes, 
et ils demeuraient des mois entiers au milieu de 
la neige. Dans une de ces luttes violentes, tou­
jours pleines de périls, avec ces hôtes sauvages 
des solitudes, il leur ai.iva un jour un accident 
dont leur imprudence ne pouvait guère les mettre 
à l’abri, et qui décela ouvertement le caractère 
original et cruel du baron. Depuis une semaine, 
ils guettaient de caverne en caverne, d’arbre < n 
arbre, un ours d’une grosseur prodigieuse, a en 
juger par les trous qu’il creusait en marchant 
dans la neige. Ils se promettaient une chasse 
digne de leur intrépidité. Enfin, après bien des 
heures d’attente, ils voient venir vers eux de 
l’horizon la lourde masse, roulant, sc dandinant, 
écrasant sous ses pattes des m.Hiers d’aiguilles 
de neige. Les deux chasseurs avaient chacun 
leur redoutable arbalète à la main, des flèches à 
leur côté, et un large couteau à demi tiré de sa 
gaine, attaché à leur ceinture. Ils occupaient 
un plateau étroit qui n’avait qu’un seul point de 
communication avec la montagne d’où descen­
dait notre ours, calme et heureux comme un 
souverain qui parcourt scs domaines. Tout au­
tour de ce plateau régnait l’abîme. Il formait 
le dôme d’une plaine placée à soixante ou qua­
tre-vingts pieds au-dessous de nos chasseurs. 
En fermant le passage à Fours, il fallait qu’il fût 
tué sur le plateau ou qu’il roulât au fond du pré­
cipice, à moins cependant qu’il n’éventràt ses 
deux ennemis. L’événement allait ti rider, 
était convenu d’avance entre le baron et

CORRESPOXDtME PARISIENNE
DU CANADIEN.

Paiu», le 3l octubrs 1847. 
(Suite.)

Angleterre.—Si l’Angleterre avait moins à 
îr. Il j cœur sa politique extérieure, elle ne jouerait pas 
le ca- j un rôle opposé â celui de la France, à l’époque 

pitainc La Coche que des Adrets irait se placer actuelle. Son intérieur est dans l’état le plus 
entre le plateau et la montagne, afin de couper < déplorable, et elle s’en inquiète peu; car, la 
la retraite à l’ours, et que le capitaine l’attaque-{ prévoyante qu’elle est, sait fort bien (pie les 
rait à coups d’arbalète. Dans tous les cas ce- plaies de ses enfants «e cicatriseront prompte- 
pcndnnt, le baron devait, cela va sans dire, venir ; ment, s Fair ne leur est pas interdit su.- les outres 
aussi en aide à son compagnon en décochant le . points de la terre. Le ministère anglais ne re- 
plus de flèches qu'il pourrait contre la bête.

Deux hommes pareils attaquant un ours, 
suc ne semblait pas douteuse. Quand l’animal 
ne fut plus qu’à vingt pas environ, le capitaine est il au cournot de toutes les intrigues de> cours

lain le j pomis de la terre. Le ministère anglais ne re- 
i. i doute point les excès de ses administrés, mais il 
‘s, I is- craint que i âme de la vio du peuple anglais, sou 
’animal : commerce, ne s’échappe un seul instant: smui

ritix des annonces.

Six lignes et un-dessous ‘2s. 6d. et 
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et des gouvernements, s'entremet-il dans icnfes 
les intr pues de cabinet, ne laisse-t-il trancher 
am une question i-ans y avoir dit son moi, et 
maintient d partout sa prépondérance intacte. 
Nous admirerions peut-être les Anglnb, si non» 
ne nous sentions pa< de force a lutter coi tre eux; 
mais nous les détestons parce qu’ils nous r.-icri- 
fient trop souvent à leurs intérêts nationaux. An 
surplus, ils jouent tm jeu où nous pouvons pren­
dre notre revanche, et lorsque nous entrerons en 
campagne avec des chefs nçuerris, nous verrons 
‘l“ "Jr h» parti • laissé- 'indécise tant de foi* 
0,l'r'' ! ';,1‘ semble même qne nous ob>
licml-*' > ;.»rs plu: de crédit dans l’esprit »n-
glai» : • • ;hni|>1 * brave n’nimo pas à vaincre sans 
péril, et cc qui me console est que nos voisins 
d outre-mer ne sont pas assez injustes pour attri­
buer un peuple français les concessions trop faci­
le8» et quelquefois déshonorantes, de son gou­
vernement.

Cet état d’indifférence pour le peuple nnglois, 
dont on est sûr ; cette habitude de ne voir quo 
l'étranger, qu’il faut toujours maintenir dans uhe 
dépendance fatigante, alors qu’on ne travaille 
que dans scs propres intérêts, devront nécessai­
rement faire place à d’autres préoccupations, car 
on va se voir aux prises avec les diflicultés des 
situations intérieures. La diminution du travail 
industriel est do plus d’un tiers; les usines so 
ferment, les ~ 1 ?s cessent de fonctionner, le* 
ouvriers se trouvent sans pain. On dit que les 
substances seront encore insuffisantes en Irlande 
cette année ; le gouvernement devra peu compter 
sur les recettes de l’impôt forcé : les propriétaires 
ne paient pas les taxes, et disent aux agents du 
trésor: “ Faites qu’on nous paie nos fermages !” 
Mais avant de payer, il faut que le fermier vive, 
et c’est justement ce qui lui vient de plus en plus 
difficile. Le chartiste vient de se réveiller: 
Fergus O’Connor, l’agitateur du peuple, | biho 
en Ecosse pour y recueillir des milliers de signa­
tures en faveur de la charte, et la voix puissante 
d’O’Connell n’est pas là pour contenir Fagilation 
dans le» bornes de la raison.

Les banquiers de la cité ont, à l’exemple de 
ceux de Liverpool, envoyé une députation aux 
ministres pour demander l’intervention du gou­
vernement et la suspension du bill de 1844, l’un 
de» actes constatant la prospérité du ministère 
Robert Peel ; le ministère actuel n’a pas voulu 
tou «ber à Pauvre de son prédécesseur sans le 
-«onsultcr; une entrevue a donc eu lieu, et le ré­
sultat a été d’inviter la banque à étendre ses ea- 
•omptos sans poser d’autres limites à l’émission 

i'e ses billet»que celle qui résultera naturellement 
di taux d’escompte de 8 par 100, qu’on lui pros­
crit. Cette mesure a donné une haute satisfac­
tion, c‘ la bourse l’a accueillie par une hausse de 
'2 par 100. Mais t omme rien n’est stable, on 
s’est bientôt aperçu (pie si le commerce était sou­
lagé, l’Irlande n’avait pas encore de pain, ni les 
ouvriers d’ouvrage. Les fonds publics se sont res­
senti do ces réflexions, et ils ont encore baissé. Si 
une guerre continentale éclatait au milieu de ce 
confit, nu ignore comment on s’en tirerait; heu­
reusement que tonte l’Europe n’e»t pas dan» une 
meilleure passe.

Espagne.—Tout est encore provisoire dans 
l’ordre ou plutôt le désordre de la dernière révo­
lution. La reine Christine a repris sa puissance, 
(pii n’est ni du goût de sa fille ni du goO * ’u-
ple. Il est probable (pie prévoyant une révolu­
tion prochaine, par suite de laquelle sa fille aurait 
des velléités d’abdication, elle a voulu entrer aux 
affairer, dans l’intérêt de la France, soit pour 
profiter de la révolution, soit pour diriger la suc­
cession. On a forcé le roi à se rapprocher de lu 
reine, la violence qu’on lui a faite est égale chez 
la reine, la répugnance des royaux époux est 
réciproque: comment veut-on que ce ménage 
forcé produise du bons résultats? Ou a fait 
courir le bruit du suicide de In reine; mais si U. 
mère ne la conduit pas à cette fin, il est protia bit» 
qu’elle la rendra folle.

Narvaez a quitté le ministère des affaires 
étrangères, qui a été confié au duc de Soto 
Mayor; le duc de Valence conserve la prési­
dence. Christine aurait envie de faire nommer 
le duc de Rienz&s, son auguste éjo.ix, au minis­
tère de la guerre : il est vrai que ce brave due 
possède la plu» br.liante épée du monde parles 
diamant» qui en ornent la poignée.

L’insurrection de la Catalogne est loin de s’a­
paiser : on annonçait dernièrement l’entrée d’une 
bande de 400 factieux. Les muntemoliniste* 
sont actif» ; ils dirigent leur» batteries d’Angle­
terre, où l’on ferme les yeux, et pour cause, sur 
leur entreprise ; les armes ne leur manquent pa*, 
et Christine n’est pas encore au bout de ses pro­
jet».

Portugal.—Ce pays est toujours en proie aux 
idées réactionnaires. Costa Cabrai a granda 
chance de rentrer aux affaires, et les septembris- 
tesen profiteront pour reprendre leur attitude. 
Don Mtgucl est toujours là en évidence ; il a été 
dernièrement malade ; son médecin belge l’n 
guéri, et il l’a élevé au rang de médecin d’une 
Majesté. Miguel a de la patience ; et comme 
le chat, il pi u.ra prendre plus d’une souris.

Etats-RomAin*.—Le Pape continue «es ré­
forme» et soutient bien sou caractère ; il ne peut 
pas faire tout ce qu’il voudrait, car une finite de 
fonctionnaires rétrogrades restent en silence dans
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« ruploit publie* et paralysai toute* «m bouiMf* 
ntentiona ; puis U diplomatie étrangère e*t on- 

e:»re là pour mettre (»b'tao!e à *e* bonnes inten­
tions en l’effrayant sur ses concessions trop larges 
faites au peuple.

La nouvelle consulte, sans être véritablement 
une institution représentative, tirera son origine 
de l’élection. S.-s attributions sont fort étendues ; 
elles embrassent l’examen du b-i Ijei, la vérifica­
tion des roupies pub'iea et la préparation des 
affaires administratives ainsi que leur contrôle. 
Au lieu de poi t.n- b* litre de députés, les mem­
bres ne seront qu - îles conutllori,

Ferrara n’est pas encore évacué ; la gtrnison 
continue de peser sur le peuple. P.ii . eorsM- 
toyens ont été attaques ou b'e-^és sans ..mtl, 
mais on a tant à faire ailleurs que les Autrichien 
en profitent.

Italie.—F.' duc la Luc pies vient de se déci­
der à sa de barn ss -r du smiri du g » ivernem Mit de 
sas Etats; il vient d’.il> liquor e.t fiveur du grand 
duc d j Toscane, nu |u -l ces pays étaient attri 
hués, lorsipi • le d ic «la L icpies recueillerait la 
succession île Pinipér itrii- • Marie—L>uise ou plu­
tôt le trô ie du duc «L* Parme. I. • prince ne se 
réserve que les pays de familles, les litres de duc 
de l/icque.-, s-sbi rns patrimoniaux et une pen­
sion à sua épouse. C’est un joli prix de vente, 
surtout lorsque l’on n’o t pas rasponsab’e des 
suites. 11 continue ses concessions libérales.

Sl'Isse.—!j.*s affaires deviennent de plus en 
plus graves ; on est a la veille de se battre, et 
tout paraît dans un te! confi t qu’on n peine à dé­
mêler la lia de cette déplorable anarchie.

Dsjx-Sicilf.s.—A en croire les journaux 
bàiil > niées de N aplc-, les in surges qu’on Ira t • 
de brig mis «ont vaincus ; mais la vérité nVot 
pas dans ce* a •s :rt;o.is : les Calaores et les Sici- 
jes sont encore en pleine commotion, et les pa­
triotes travaillent à frapper un grand coup.

Bavièhe.—Les chambres ont décidé que la 
presse serait à peu près libre; la censure sera au 
moins beaucoup adoucie. O i parle de l’abo'itio. 
de la loterie, et l«>ul porte à croire (pie des insti­
tutions p' u 'ibéri *i sîiM i*. mises a la place des 
restrictions apportées jusqu’ici.

Russie.—Le ch >lér.a fait touj mn «les ravages. 
Le g niverncmeut français a nommé un coaiuus- 
iaire Je médecin; pour en aller étmlier I/s pro- 
grèj. II est propable que l’Iiivor fera plus qa* 
tous les soins de la science ; mais an printemps 
prochain que decid -r i le Tout-puissant, dont la 
main conduit ce fléau ?....

Tuaauin.—Le différend avec la Grèce (M 
toujours dans le sl itu quo, mu • *1101111 pas n c.-t 
fait en avant.

Trid jnaux.—Uii horrible a;ea; imt a mis ca 
émoi, mardi dernier, le quartier de Moore street, 
à Birmingham. Un brasseur, nommé Davies, 
vivait en mauvaise inteù.'^encc avec sa 1 imme ; 
celle-ci, brutalement maltraitée chaque jour, 
avait porté plainte devant le magistrat, où Da­
vies devait corn paraître. Le mutin, lundis que 
sa femme «e lavait les mains, Divit.^ s’approcha 
d’elle et la pii 1 do retirer ea plainte ,* ma s elle

ÂHa. A la euite de quelques parol -s’ aiyrcs 
changées entre eux, D n ies, sc penchant vers 

sa femme, s’écria: “ Eli bien! non, tu n’irjs 
pas! ” En mime temps,tirant de dessous s s vêle­
ments un coiiteau.il le lui plongea dans la «gorge. 
La malheureuse femme jeta un cri, lit quelques

Eas et tomba morte. Aux cris il.; sa servante 
lavics fut arrêté par quelques voisins. Traduit 

devant une commission d’enquête, il a été dé­
claré coupable et renvoyé d -vaut les arc’ses.

—Dans les premiers jours «lu mois d’octobre, 
une bande de vol ;urs a arrêté i ; courrier ordinaire 
des Fiume à Agratn (II mgrie). Lï conducteur 
a été tué, un voyageur a eu la main coupée et 
un autre a été volé de lôOJ florins. Au mo­
ment où les voleurs étaient occupés à briser la 
malle qui contenait les dépêches, des chasseurs 
de la frontière sont arrivés et les ont mis en fuite. 
L’Archiduc Enennc, qui revenait de Fiume, a 
pa;sé en voiture sur le théâtre du crime quelques 
Instants avant.

—Si les homicides sanl fréquents depuis quel­
ques temps entre époux, il e<t encore des hom­
mes qui ont honte <i.v; querelles maritales. Un 
habitant de la c im-mine d’Eurvillo et t derniér «- 
m^ntune querelle avec sa femme et dans la 
chaleur de la dispute, s'oublia au point de lui 
administrer une correction assez rude. Le len­
demain delà dispute, il chercha par des soins 
empressés à obtenir son pardon ; sa femme fut 
inflexible, et le malheureux époux ne trouva rien 
de mieux pourapa ser son courroux que d’aller 
ec pendre.

__La cour d’assise de la Haute Seine a con­
damné à cinq années de travaux forcé» avec 
exposition, un facteur de la po- tede Gy, convain­
cu d’avoir détourné plusieurs petites sommes 
envoyées de Paris par une jeune femme de 
chambre à sa pauvre'mère.

__M.... secrétaire-général de l’intérieur en
Algérie, vient d’y être arrête sur un ordre arrivé 
do Paris. On rapporte qu’il aurait reçu du syn­
dic do la boulangerie d’Alger une somme de 
4003 fr., provenant d’une souscription ouverte 
parmi ses confrères et destinée à obtenir le silence 
de l’employé sur de graves abus que les boulan­
gers se permettaient au détriment des consom­
mateurs.

__Les grands seigneun anglais no so font pr»
scrupule de ineltrc la main A la contrebande.

On «ait qu’il avah été déjà voté pai le oonaetl de,
ville, pour ce même objet, une somme de iïlOOO 
par une résolution à laquelle il n’avait pas été j 
donné suite, mais qui se trouve mise en fuite par 
la résolution adoptée à la dernière séance. Le 
conseil a droit aux félicitations des citoyens pour 
l’énergie qu’il vient de déployer. Il ne reste 
plus maintenant aux membres du comité sani­
taire qu'à seconder par leur zélé la bonne volonté 
de la corporation.

LES L* 100,000.
Le gouvernement semble beaucoup plus s’oc­

cuper do lui-même dans le 1 loinent actuel que île 
la mise à execution «les lois ou de ce qui intéres­
se le public. Non content d'avoir d'abord aimu - 
lé le premier acte qiiij autorisait l'emprunt de 
€100,000 pour venir en aide aux incendiés de 
Québec ; non content d'avoir retardé tie près de 
doux ans la distribution de ce secours sur lequel 
ils ont tous compté, maintenant qu'il semble n'y 
avoir plus de prétexte possible pour entraver 
reflet d’une loi impérieuse, les ministres du jour 
retardent l’émission des débontuivs promises et 
semblent ne faire un pas vers l'accomplissement 

Ci'sdeux derniers portaient j de leur devoir qu'à mesure qu'ils y sont poussés

6onsecutrr<n. Etu-.t revenu chez hùii n'y ren 
contra plus qu’un cadavre.

—L’aristocratie européenne paraît destinée a 
jouer un grand rôle dans les ammlcs criminelles 
au lea ps où nous vivons et a donné de funestes 
exemples de dégénération. En Angleterre un 
lord Wdliam Payet se trouve sous une prévention 
l’escroquerie, pour avoir extorqué d’un sollici­
teur une somme de 9000 fr., en c« hange de 
laquelle il lui avait promis une place, (pie la 
pauvre dup * att «n i encore. En Rus'«*, le géné­
ral Trischatny, aule-dv-ramp de l’emper *ur, par 
suilc de malversation avéré ', n clé coud unné à 
la dégradation, à s ervir simple soldat et la perte 
de ses droits nobibnir •••.

—Un journal lleglo avait nnnorré qu’il était 
question d’une certaine inscription de 10.000 fe. 
de renie qu • M. le baron d • R... .aurait donné •
à M. 11........ m *mbre «lu cou- «il d'Etat, le jour du
mariage de celui-ci avec, la fille du ministre 1).......
en reconnaissance, ajoutait-t-on,de la concession 
«lu c!i •min «le fer du non!. L • Courrier l'runçnis 
avait répété cet article diliionatoire. Il n’y avait 
pas à s«; tromper, il s'agissait ici de.M. le baron 
uoilschiiil, de M. Diunoiit, ministre et de M. .1. 
Hocdiet son geadr
plainte contre !•* journaliste fmiiçain, qui fut con­
damné par défaut. Sm* l'appel, les deux offen­
sés s • sont présentés comm • partie civile. L'é­
diteur du journal n’a pu donner la preuve des 
laits qu'il avait avancés et l'on conçoit combien 
elle devait être difficile à faire, ces sortes opéra­
tions ne lai ant jamais de trace. L 'jury a done 
rendu un jugenemt d<; culpabilité et la cour a 
prononce un arrêt qui condamne M. Arnold d *
V’rosse, gérant «lu Courrier l'rfinçui.t à dix mois 

<1 • prison, aux frais et a 10.000 fr. d'umcudc. 
Voilà une reproduction qui coûtera cher.

Nouvelles REMGiECSEs.—On va construire 
une église dans l’Ilc de .Mazotte, dont la popula­
tion chrétienne augmente clia« ;u«> jour.

—L'évêque il'Alger est arrivé au sein de son 
église et y a reçu le nouveau gouverneur-général.

—Trois missionnaires oblals, les pi res Leiuiio, I 
B «rnard jeune et Arnar.l, sont partis de la mis­
sion du Calvaire et vont rejoindre à Lyon trois de 
leurs confrères avec lesquels ils doivent s'embar­
quer nu Havre pour New-York. De là ils iront 
évangéliser les sauvages de l'Amérique du Nord; 
mais ils s'arrêteront auparavant à Montréal et à 
Bytown, dans le Canada, pour aider dans les 
soins donnés aux malades du typhus. Peut-être 
arriveront-ils après que toui les dangers 
auront disparu ; mais iis n’en ont pas moins eu 
l'intention de s’exposer à tous les périls pour 
rendre service à l’humanité,et a cette pensée on 
reconnaît le zèle des missionnaires français.

—S. AI. le roi d ; Sar.laignc vient de fa rt' 
écrire par M. le comte de Castagnetto, son se­
crétaire intime, à AI. d’Agar «le Bus d'Issudun, 
une lettre tic félicitation au sujet de son ouvrag«e 
intitulé: Jtlotifidilcrminnnts d'embras'srrlu f i 
catholique, comme très propre à ramener les 
esprits à \a foi religieuse, conscitn&icusc de h re- 
ligiin eath'jliquc. Et c’est sans doute à ce titre 
qu’il n fait ofirir au Pape dele soutenir dans la 
lutt ; que l'Autriche pourrait entreprendre contre 
la liberté du saint père. Nous ne sommes plus 
au temps où l’Europi; permettiit à un souverain, 
quel qu'il soit, de confisquer les Etats et la per­
sonne du chef de la rcligioa, au profit de scs in­
térêts personnels.

( -'7 continuer. )

ANNONCES NOUVELLES.
Baume de »Yistar.
Maison à vendre'.—J-an Hamond.
Départdela malle du tend.
Livres Nouveaux.—.< ■ O. Crémazic.
A semblée des créanciers de William Sheppard, 

banquer uitier.
Syndic nommé à la faillite de A\ di am SucpparJ. 

J. G. Ogden.
Assemblée «les crée n rien de Christopher Flana­

gan, failli.
Assemblée des créanciers de William et Hugh 

Cowan, fiillis.
Photographie.—AI. Carlcton.

par des sollicitations importunes «les intéressés, 
oubliant, nu milieu de l’aisance que leurs emplois 
leur procurent, les personnes qui souffrent de leur 
négligence.

L’honorable M. Caron, président du comité 
nomn.ù pour ailler les incendiés à négocier leurs 
debentures écrivit il y a quelque teins à l'admi­
nistration afin de la stimuler un peu et pour sa­
voir si elle avait chargé quelqu'un de fournir les 
debentures en échange des certificats accordés 
par les commissaires. Voici la réponse «pie 
l’iiononble monsieur à reçue de l’exécutif. On 
y verra qu'il y n encore un certain nombre «l«‘ 
formalités à remplir qui auraient pu être réglées 
d'avance de telle manier.' qu’au moment fixé 
tous roux qui ont droit a l'emprunt eussent pu 
recevoir leurs certificat «‘t les échanger de suite 

>ur d's debentures. Alais, comme nous l'a­
vons dit, les membres de l'administration s’occu- 
p 'ut aetti •üomont beaucoup plus d'eux mêmes 
que des inc ml es:

Bureau du Secrétaire,
JMonlrcal, 25 novembre 1S1-7.

Monsieur,
En réponse à votre lettre «lu 19 courant, au 

s ijet des debentures qui doivent être émises 
en faveur «les incendiés «le Québec, j’ai I'Iksi- 
neur «1 « vous informer, par ordre du Gouverneur- 
Général, «pie les commissaires nommés pour 
constater !«' montant «les reclamations respecti­
ves, vont être autorisés à livrer les debentures, 
aussitôt que les parties auront rempli les condi­
tions exigées parla loi ; et «pic les Commissaires, 
en outre vont être appelés à fournir sans délai 
une liste de ceux qui sont sur le point de recevoir 
«les certificats, avec le montant alloué à chacun, 
afin «pie les debentures soient immédiatement 
préparées.

J’ai l’honneur d’être, 
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
E. Parent, A. S.

L’hon. R. E. Caron,
&.O., &C., &.C.

QUEBEC:
LUNDI 29 NOVEMBRE 1SI7.

La corporation dans sa dernière séance a passé 
une résolution par laquelle i! est probable «pie 
l’on procurera à la ville de Québec une institu­
tion dont le besoin se fait vivement sentir depuis 
lonstcms, nous voulons parler d'un hôpital géné­
ral destiné aux malades appartenant à la cité ; 
particulièrement aux personnes qui pourraient 
être attaipiées du typhus et qui n'ont pas aujour­
d’hui d’autre refuge «pi'au sein même th's familles. 
Dans notre précédent numéro nous avons dit 
qu’une lettre du gouverneur, adressée aux com­
missaires de l'hôpital delà marine l«;s autorisant 
à refuser l’admission dans leur établissement de 
tout malade n’appartenant pas à l’imigrntion ou à 
In marine. Dans la séance d«e vendredi .‘■Am 
Honneur le maire pinça devant le conseil «b ville 
une lettre de M. Etienne Parent, l'assistant-

II paraît presque certain que le conel Gugy, le 
galant colonel, comme l’appellent quelques 
journaux anglais de Montréal, a été nommé 
solliciteur-général en remplacement sans «loute 
«le Al. Turcotte, à «pii, dit-on, l’on donnerait la 
place de M. Barnard, qu’on mettrait ailleurs ou 
qui se retirerait sur pension. La nomination de 
M. Gugy prouve mieux qu'aucun autre de ses 
actes l’avilissement «lans lequel est tombé le mi­
nistère qui se trouve réduit à donner pour assis­
tant à son procureur-général l’homme même 
q ii, pour l’empècher d’ètre élu, s'était présenté 
aux électeurs comme candidat nnli-ministériel. 
Il y p au-si une autre raison qui montre bien 
plus encore combien le cabinet actuel méprise 
l’opinion pubüipieet doit par conséquent en être 
méprisé, c’est qu’il appelle dans son sein,comme 
l’un «les premiers fonctionnaires «le la couronne, 
un ci-devant officier public <pic co même cabinet 
a «1 •sti’iié probablement pour «les motifs suifi- 
sants. Dans le cas où il serait vrai «pie M. Gugy 
s f.t placé, i! devrait rendre l’indemnité «|u’il a 
reçue pour la perte Je s"n premier emploi. Si 
la rumeur touchant AI. î urcotte se réalisait, cela 
prouverait d’abord que lo barreau des '1 ro s- 
Rivières est une pépinière inépuisable «le sollici- 
c tours-généraux en herbe qu’on fauche avant le 
temps; ensuite que AI. Turcotte n’est pas très 
rassuré sur les sentiments des électeurs de ses 
cinq comtés à son égard. D'après des nouvelles 
assez authentiques qui nous arrivent, il paraîtrait 
«pie le seul endroit où il puisse avoir la moindre 
chance «le sc faire élire est la ville «les Trois- 
Rivièies,... pourvu, ajoute celui qui nous donne 
ces renseignement^,.... qu’il ne se présente 
pas d’autre candidat plus respecté. A ce compte- 
là, comme on le voit, il vaudrait mieux pour 
lui être barnurdisé.

Il s’est tenu mercredi dernier une enquête du 
coroner pur le cadavre d’un enfant trouvé mort, 

secrétaire provincial, expliquant li s raisons qui 1 sur la neb-?, dans la rue du Prince Elouard. 
avaient exigé cît*;'détermination de la part «b* L'autopsie a démontré que l’enfant était âgé d’un 
l’exécutif, pif-'suggérant à la corporation d'établir mois environ et qu’il est mort de froid après avoir 
un hôpital de fié vreux. Voici!.' paragraphe de | él ‘privé de nourriture ; l’estomac et les intes-
la lettre qui a rapport à ce dernier objet: ' lin* étaient entièrement vides et indiquaient que

Si pourtant, la corporation de la cité do j I’’sujet n’avait pas pris d’aliments pendant un ou 
Les douaniers viennent de fur? unn descente an I Q :é!r'c se déi : J:i:t à profiter de la permission J «leux jours avant la mort. Le jury a présenté
château d’un duc et pair, l'un des plus riches qui lui a été dernièrement accordée par le «le- 
seizneura de l’Angleterre. Us y ont trouvé 30 parlement «le l'ordonnance d’employer les cu- 
gallonsde la meilleure eau de vie-dc-Frnnee>nni« ! pemes de cavalerie comme hôpital pour les 
qui n’ayant pas payé le? droits a é'é saisie. Eo fiévreux en attendant que la ville puisse faire d's 
môme temps le yacht de pu Grâce, le Gip'iv- arrangements pour l'établissemont d’une iiwtitu- 
Qurer,amarré dans le port de P« rkrr outli, n é é tion d -ce genre sur un pied permanent, et «fi? 
mis cens séquestre c«'inme recelant d’antres prendre bs mesure? néc.essaires pour pourvoir à 
marchandises non déclarées et dont on porte la s >n entretien, San Exc-dlence sorait priVe dans 
valeur à 10.000 livres rtorl. j ce cas à recommander à la législature «1 ; fuir,',

__Voilà une nouvelle manière d’assassiner sa ; pour ai«l ‘r à son entretien, un? alhH'.ationanntHlc
femme, sans se trouver passible de In justice semblable à celles nu'on ncconle aux. Hôpitaux 
humaine. On avait prescrit à une malheureuse. Généraux dans la Province.” 
viïlne?oi?e des environs «le Fécamps et qui était; Aprè«la lecturedecett? lettre AI. Ha!!, sccon- 
«laneereusemcnt ma'ade, d>»s mé i rvnents qui dé par M. McGie proposa une résolution qui fut 
d'après l'avis des médocinsdevaient la sauver. Le agréée,laquelle autorise le comité sanitaire «le la 
mari se chargea d’aller les chercher à la ville, corporation d’ouvrir immédiatement les casernes 
I! prit l'orgeat nécessaire puis se rendit à Péroné ; de In cavalerie et d'y faire li'i; arrangements 116- 
roais nu lieu de premlre b chemin du pharma-I cessai res pour la réception des personne? «le la

u«i verdict dans ce sens. Le corps de l’enfant 
é ail uaveloppé dans une chemise d’homme mais 
aucun*; trace, ni marque n'a pu mettre sur la 
trace «I ••; parents dénaturés qui ont ainsi aban­
donné la malheuiciwe petite créature.

Non? avons reçu ordre de suspendre la publi- 
r iiion de l’a Iressc d? AI. Ryland mix électeurs de 
Québec. Il c-t p obahlc que son ami AI. Daly 
lui aura «lit que la dissolution du parlement n’aura 
pas lieu de quelque tems encore, ce qui pourrait 
foil bien iêgnifier que la proclamation à cet effet 
n * s • fera pas attendre. Au milieu de tout cela 
M. Ryland pourrait vr riment s'écrier comme Don 
Bazile: Jlh! ça qui donc trompe-t-on ici?

John Grant écuyer, du département des tra-
____________ ... , . vaux publics du Nouveau-Brunswick employé à
tien, P prit celui du cabaret et y reeta 8 heurca ville qui pourraient être attaquées de la fièvre. 1 conduira l’exploration du chemin de fer entre

Québec et Halifax, t’est égaré dans le» bois tan#
boussole et saus nourriture près des montagnes de 
Tobique. Il avait quitté lu compagnie qu’il 
dirige pour aller observer d’une hauteur le pays 
environnant et ne put retrouver sa route. Il erra 
pendant cinq jours et allait tomber d’inanition 
lors(|u*il eut l’idée d’attacher son mouchoir d«; 
poche ù une branche qu’il éleva contre un arbre 
au bord d’une rivière. Des bûcherons «pii «les- 
cendaient en canot aperçurent ce signal et vin­
rent savoir ce «pie ce pouvait être. Ils trouvèrent 
Al. Grant sans connaissance au pied de l’uibre. 
Après «b grands efforts ils parvinrent à l<; rame­
ner à la vie. Il «‘st dangereusement malade par 
suite «les privations «pfil a éprouvées; on espère 
néanmoins pouvoir le sauver. Ses compagnons 
l'avainet cherché dans nue autre direction pendant 
plusieurs jours et avaient envoyé a Frèdericton 
la nouvelle de sa mort présumée.

Samedi dernier ont eu lieu les funérailles «le 
feu A. Berthelot, écuyer, dont nous avons an­
noncé la mort dans notre avant-dernier numéro. 
Les coins «lu poêle étaient portés par les hono­
rables L. l’anct, Caron, Aylwin, Massue, et J. 
Chabot et (î. Vantelson, écuyers. A la suite 
«lu corps nous avons remarqué l'honorable L. II. 
Lafontaine, gmulre «lu «Ictinit, et AI. Berthelot de 
Alontrénl. Le cortège était des plus nombreux 
i't «les plus respectables que nous ayons vus à 
Québec. Ses restes ont été déposés dans un 
«les caveaux de l’église paroissiale après un ser­
vice solennel.

origine, sa croyance religieuse ou ses pria cil*. 
politiques.” ‘ '*

L\1mi de la Religion et de la Patrie *e pu. 
blbra une fois par semaine sur une demi-feuille 
.(n-octavo. Prix deux piastre» par année.

La Sainte- Catherine a été célébrée à Mont­
réal par un lia! auquel assistaient le comte et la 
comtesse d’Elgin et l’élite de la société «Je la 
capitale. Les journaux s’accordent à donner do 
celte fèti‘ la plus brillante description. Le Herald 
«lit que S. E. le gouverneur-général a dansé un 
reel écossais avec une grâce et surtout une acti­
vité qui ont excité les plus vifs applaudissements 
de lu réunion.

Le Transcript de Montréal «lit <|u’il n’y a rien 
encore de fait par le parti conservateur pour ba 
prochaines élections, que AI. Moffat assure <|u’,| 
ne se présentera pas «le nouveau, et que Al. I)0 
Bleury n’a pas la inoimlrc chance de succès. Le 
même journal déclare pourtant qu’il y aura cuu-
testation.

Nous n’avons pas reçu encore la Gazette du 
Canada de samedi dernier, mais le télégraphe 
électrique nous apprend ce malin qu'elle ne con­
tient rien d'important. La dissolution est encore 
ajournée, les uns la reculent jusqu’au mois «le 
janvier, d’autres assurent (ju’elle sera proclamée 
dans un extraordinaire «le la feuille officielle vers 
le milieu «le la semaine courante.

Le Pilot annonce «pie l'honorable F. Hincks 
sera «le retour d'Europe assez tôt pour s'offrir 
comme candidat aux prochaines élections.

La crise monétaire, qui sévit en Angleterre, 
commence à se faire sentir sur les marchés amé­
ricains. Une maison de Boston vient de faire 
faillite pour un montant considérable; un million 
de piastres, dit un journal.

Nous avons publié dans notre dernier numéro 
un article de la .Minerve touchant la candhlature 
de M. le major Camphell, secrétaire privé du 
gouverneur. Ce monsieur a, «lepuis, adressé à 
cette feuille la réclamation suivant.'; que nous 
devons en toute justice reproduire aussi :

A T éditeur de la .Minerve.
Alüb remereîments pour votre beau discours 

surines devoirs comme secrétaire «lu gouverneur. 
N'avez pas peur, mon cher monsieur l’éditeur, 
je n’ai pas et je n'ai jamais eu la moindre inten­
tion ni envie «le me présenter aux électeurs ni du 
comté «le Rouville ni d’aucun autre comté ou 
ville dan? le Haut ou dans le Bas-Canada.

J'ai l’honn'ur d'être,
Alon.-ieur l’éditeur,

Votre humble serviteur, 
Edmund Campbell.

Ce 21 novembre 18 f7.

L's journaux «l'en bas contiennent le? nouvel­
les le? plus alarmantes stir l’état «le misère dans 
lequel se trouvent certaines parties de l'i'c de 
Terreneuve. La détresse continuait particuliè­
rement dans les ports. Il s'était tenu diverses 
assemblées dans le but «le solliciter le gouverne­
ment métropolitain «le venir au secours «les popu­
lations pauvres et prévenir la famine dont elles 
s«>nt menacées.

Le procès «les personnes impliquées dans 
l’émeute sanglante du 12 juillet dernier, dont 
nous avons parlé dans le temps, s'est terminé le 
19 courant parla condamnation de quatorze «les 
accusés à «bs peines diverses. 4 devront suliir 
un an de travaux forcés au pénitentiaire, 5 six 
mois et 5 quatre mois de la même peine.

Noua avona reçu le numéro-speeimen «l'un 
nouveau journal dont le premier numéro paraîtra 
aussitôt «pie b's n'genis auront f.«it parvenir leurs 
listes nu propriétaire Al. Stanislas Drapeau, 
ancien co-propriétaire de V.Plis m, du .Ménestrel 
et di Courrier Commercial. Il a pour titre: 
L’Ami de la Religion et de la Patrie, 
Journal Ecclésiastique, Littéraire, Politique et 
t/e T Instruction Populaire. Son rédacteur sera 
J. Crémazie, écuyer, avocat. Voici la pm- 
fi.ssion de foi polilupie de la nouvelle feuille, qui 
sc place ainsi au rang des adversaires implacables 
de l’administration «lu jour, et à qui, par consé- 
quent, nous souhaitons la bienvenue :

“ A la vue «le l’exploitation éhontée que le 
Haut-Canada depuis i’ucte «l'Union fait du Baa- 
Can.nla, il est impossible «l'être en faveur de 
l’ordre «le choses politiques actuel du pays; il est 
impossible «le se déclarer le champion d’une a«l- 
ministration dans laquelle le Bas-Canada n’est 
pas représenté, d'une administration «pie ses 
amis mi prisent, injurient et repoussent ; d’une 
administration qui n’a pas rougi de faire une ré­
ponse insolente aux justes réclamations du clergé 
catholique du Bas-Canada relativement aux biens 
des Jesuit;.?. Tant que le Bas-Canada ne 8«;ra 
pas représenté dans les communes de la province 
suivant le chiffre de sa population, il est éviilent 
«pic toujours il sera tenu dans tin état d'ilotisme 
politique, que toujours le Haut-Cana«in l’exploi­
tera comme par le passé. Nous regardons la 
modification «le l’acte «l’Union «pii KHimet le plus 
grand nombre à la volonté du plus |>etit, comme 
les préliminaires nécessaires et indispensables 
d’un meilleur ordre do choses. Nous demande­
rons donc pour le Bas-Canada, non-seulement 
d’être traite comme l’égal du Hnut-Canada,mn:i 
encore nous insisterons sur le «Iroit «pi'a le Bas 
Canada d'être représenté dans le parlement pro­
vincial d’après le ch'flre de sa population. Tant 
que cet acte de justice n'aura pas été fait, nous 
L* disons satis crainte, le système représentatif, 
U; gouvernement responsable, en autant «pie le 
Bas-Canada y est concerné, ne seront qu’une 
déception honteuse, une moquerie sang'nnte, 
jeté»; par la métropole à la face de la population 
• In Bas-Canada. Nous réclamerons pour tous les 
habitants du cette province la liberté et la justic*

La malle d'Halifax arrivée hier n apporté le» 
journaux d’Europe, venus par V Acadia ; il yen 
avait 32 sacs.

La malle «le l’Ouest sera «lésormais expédiée 
par terre.

Nous avons reçu ce matin la 9a numéro de 
VF.cho de la Presse, journal «pic nous n'avions 

j pas vu depuis près d’un mois. Celui «pie nous 
avons devant nous contient un nouvel écrit «le 

| l'écrivain intelligent qui sign « VArbre de la Vallée. 
Comme les vues de l'auteur sont propres à tracer 
une ligne entièrement nouvelle pour beaucoup 
de ceux qui «lirigeut aujourd'hui l’éducation pri­
maire dans les campagnes, nous croyons devoir 
reproduire l'écrit en question dans nos colonnes :
LES CONNAISSANCES LES PLUS UTILES SONT 

CELI.ES DONT ON A LE PLUS BESOIN.
AI. LE rédacteur,—Pour que la société re­

tire de l'éducation tous les avantages qn'eile peut 
lui offrir, il faut «pie cette éducation soit propor­
tionnée à l'usage «pie doit en faire chacun «K; scs 
membres. Les sciences sont un vaste dépôt où 
il y a des marchandises pour tous les besoins, 
«les consolations pour toutes les douleurs, «les 
fleurs pour tous les goûts. Alais si l'on donne 
un habit à celui qui a faim, si on donne du pain à 
celui qui a froid, si l'on donne un pavot à relui 
qui veut une rose ; ni le froid ni la faim ne seront 
apaisés, ni l'amour pour la ros ' ne sera satis­
fait. De même, si celui qui doit consacrer sa 
vie à cultiver les champs ne puise dans le» 
sciences que Part «le parler «.t d'écrire correcte­
ment et avec élégance, ou de dire nvcc | réci- 
sion les bornes d'un pays, la situation d'une ville, 
la quantité «l'or «pi'on a tirée d’une mine ; je 
suis loin de croire «jue ces connaissances toutes 
précieuses qu'elles sont, soient celles qui doivent 
procurer à sa vie la plus grande somme d'avan­
tages que les sciences peuvent lui offrir. Si b 
marchand c le mécanicien n’ont étudié que la 
versification ou les '"ngucs latine et grcctpie, je 
ne sais si la versification rendra le dernier plus 
babile dans son art ? ou si les mots grecs ou la­
tins apprendront au premier à mieux calculer se» 
profits et scs pertes ? Alais si le mécanicien a 
étudié les principes «le la mécanique ; le mar­
chand. les connaissances utiles au commerce ; 
le cultivateur, la partie de la chimie qui a rap­
port à la composition et à la décomposition des 
êtres organiques, base et analyse «'e rngriculture, 
s'il connaît les expériences fructueuses que la 
science a fait faire dans ce bel art, tous trois 
auront la clcfdn trésor où ils veulent puiser, tous 
trois auront pris dans les sciences la part qui leur 
convient, celle qui doit le? conduire à la prospé­
rité. De même, si le magistrat n«' voulait étu­
dier que l'agriculture ; le prêtre, la mécanique, 
l’un et l'autre seraient peu propres à remplir les 
devoirs de leur état. Ainsi done est-il vrai quo 
les connnissarnrcs les plus utiles «ont celles dont 
ils ont le plus besoin et «pie c'est un rontrc-«cr« 
et une absurdité de vouloir donner à toutes les 
classes de la société une instruction basée sur les 
mêmes connaissance?. Il est également contre 
l’intérêt de la société et «les individus d’occuper 
le temps court et précieux do la jeunesse à étu­
dier «les sciences qui n’ont que pou de rapport 
avec l’autre partie de son existence, tn n« »li- 
geant celles dont elle devrait faire plus tard rn 
usage journalier et pratique. C’est pourtant !à 
une de ces funestes inconséquence? admises dans 
la plupart de nos.écoles, mais que la raison doit 
démontrer et combattre.

Dans plusieurs pays, mais particulièrement 
en Canada, lorsqu'il s’agit de l’éducation du 
peuple, on se contente d’une éducation générale 
et indéfinie, en négligeant cette instruction spé­
cial»? et pratique adaptée à ses besoins : et voilà 
pourquoi U's sciences pénètrent si difficilement 
dans les classes laborieuses. C’est un mal qu'on 
ne guérira jamais si on n’en remonte pas à la 
cause, ou si ou s’obtinc à la voir où clic n’est 
point.

A part la religion, on a semblé croire que I.i 
lecture, l’écriture, «les notions «le grammaire, de 
calcul, de géographie et d’histoire étaient tout co 
«pie l«'s sciences pouvaient offrir de plu* précieux 
et de plus utile à la masse du peuple ou à tous 
ces jeunes g«'ns qui ne peuvent recevo r leur édu­
cation dans les grandes institutions collégiale* «n< 
académiques. Alais où sont ceux qui ont jamais 
cherché sérieusement «piclle était la valeur il«'» 
fruits que la masse du peuple pouvait retirer «!o 
ces connaissances? «pii ont suivi pas à pas h'* 
jeunes gens depuis le prenver jour de leur étude 
jusipie dans lo cours «le leur vie? A peine le 
jeune homme et la jeune fi le ont-ils quitté le 
seuil d? l’école et repris lo cours «les travaux que 
toutes ces connaissances, dont à peine foiit-ib 
usage de temps à autre «lan? la vie, s’oublient et 
s’effacent. Ainsi les sacrifices «l«'s parents, le 
temps «le la jeunesse, ce printemps «le la vie dont 
les heures s<mi si précieuse# et si pleines d'espé­
rance, ont été sacrifiés pour ne confier que de» 
semences «pic vont emporter les eaux ou «pu n® 
pr nlniront des fruits qu'à de rares intervalles, que 
des connaissances qui n’ont que peu de rapport 
av?c la vie de ceux qui les reçoivent, qui ne leur 
aideront nullement dans leur» travaux, et dont, 
par conséquent, ils ne sentiront pas l’utilité et 
qui no leur feront pas apprécier le# bienfait» d«i



,«iuCê(|on. Pourquoi lea homme* «Két*», les
[nines île profession cstimen«-ils tant l’éduen- 

• ! 1 parce que ses connaissances leur sont il’un 
ri* journalier, parce qu’ils ne peuvent faire un 

^ ,ans en nvoir l»esoin, part e tpi à chaque in. 
Iniit ils le» mettent en pratique, parce que leur
Lune en dépend, parce . ' ’ ce* connais-

. >h «ont celles ilont ils ont l>e*oin, dont ils sc 
je|, |)ien ! en donnant l’éducation aux 

^ Hivateurs et aux homme* de métier, ilonnons- 
iMirn'ne éducation proportionnée à leurs besoins, 

,u, étl:icaii‘»n dont ils puissent faire usage, une 
'•duration qui les guide et les éclaire dans les tra- 
tl „ ,1,, leur vie, et non une éducation qui leur 
s) t à peu prés inutile. Jamais le peuple n csli- 
uTa les sciences tpie lorsqu’elles seront pratiques 
",Mil-lai, qu’il e" sentira l’utilité, qu’il eu re- 
J'^.jll^r.l visihlement les fruits ? ,cl en cela est-il

déraisonnable 1 La masse du peuple de nos
?iinpa,,|ies est cultivateur. Kli liien ! que la 

gramle partie do l’instruction ait rapport à la 
culture, à l’économie domestique, aux arts et 
metiers, comme la somme de l’éducation des 
Irg stes a rn, , ai1 droit, celle des coinnier* 
ca,,ts au ommerce.
’ Si en sortant «le l’école le jeune cultivateur 
n?,ivait montrer às«»n père à analyser les dillé- 
r'nti's espèces de tore «pie contient son champ, 
ct lui en faire connaître les propriétés ; s'il pou. 
vait lui expliquer les iliverses snbstnnees dont se 
ro npnsent scs herbes, ses grains et ses légumes, 
et leur rapport avec l’engrais de ses bestiaux; 
g'il pouvait lui dire ce qui manque à son champ 
pour pr«>duire tels fruits ou tels grains, ou ce qu’il 
Lirait v ajouter ; |„i faire sentir la perte qu’il 
youIlVe par le mauvais emploi de ses engrais ; lui 
(V,re connaître les mélanges des diverses espèces 
do terrains qui rendent le sol si fertile, ainsi «pie 
les expériences heureuses «pii ont été faites dans 
tous les pays ; si le jeune homme lui-même, au 
lieu de ne voir dans la terre que du sable nu de 
l’argile,y apercevait cet immense réservoir où cir­
culent en tous sens des sucs qu’il peut détourner 
j son profit, qu’il peut augmenter à son gré, qu’il 
peut, pour ainsi dire, mesurer, peser et trans­
former ensuite en blés ou en lég unes, en arbres 
ou en végétaux ; si dans les arbres de son jardin 
oinL* son verger, au lieu de n’y voir que du bois 
et des feuilles ou des substances aussi brutes que 
la pierre, il y apercevrait celte admirable circu-| 
latioii de la sève, cette puissance, cette activité, 
cet accord de tous les agents de la nature, cette 
intelligence et cette soumission aux lois générales 
de la création, celte nutrition et celte digestion 
de< plantes plus parfaites que celles «les hommes 
et des animaux; en un mot, si dans toute la 
nature, au lieu de ne voir qu'une succession de 
mouvements qu’il ne comprend pas et qu’il ne 
cherche pas à comprendre, il y apercevait la 
présence, In sagesse et la bonté du créateur de 
toutes choses qui se révèle aussi bien dans le 
grain de blé et le parfum de la rose que dans le 
mouvement des corps célestes, dans la lumière 
du soleil ou l’activité de l’âme humaine: com­
bien ces connaissances seraient précieuses pour 
le père et l’enfant ! comme ils aimeraient à les 
cultiver et û les augmenter! comme ils uime- 
raient aies consulter à chaque instant, à les faire j 
présider à chacune de leurs actions ! oh ! comme 
le peuple de nos campagnes estimerait l’éduca- 1 
tion, s'il pouvait en faire un semblnge usage !...

Jusqu'au siècle dernier, l’agriculture n’a été, 
pour ainsi dire, qu’un métier avec l’habitude ! 
pour guide; maintenant, c’est une science qui a 
pour rèife les lois de la nature, et c’est la science 
que doivent étudier les sept-huitièmes du genre 
humain. Notre système d'éducation sc ressent 
trop de celui du moyen-âge', où l’instruction 
était proportionnée aux besoins de ceux (pic le 
rang ou la fortune appelait aux professions, au 
gouvernement ou à l’oisiveté. Mais aujourd'hui 
que les sciences viennent aider la cause du peuple 
eu travaillant à adoucir son art ; aujourd'hui 
qu'elles marchent d’un pas rapide vers l’utilité 
universelle, il faut que l’enseignement se con­
forme à leur progrès.

L'Anuan ph la Vallée.

voua cme et nous la croyons encore, jusqu’à ce 
que M. F orner dise le contraire. Si M 1 F ,• 
her déc'aro qu'il n'a pas placé AI. «oûrret À
d > ’ a l/! ‘ 'Va.‘t <,n'"I",r. dans l’intention
de I uisuitei, après lavoir convié 
«a qualité «le maire

l’intention 
la fête en

.........V.................!,,"r* «““is «lirons à M.
I « moi «|u d est digne de figurer avec les écrivti 
du . ilornin ( ourricr.

Mais encore une fois, nous sommes 
vaincu du contraire, M. Forrier n’a 
avec I intention d'insulter le Maiiv ,!,• la 
par contrecoup ta corporation entière iiu'il ivm él
*•“*• ; <•«• (m ('itui eus .i.. ù!..l
real.—Minerve.

con- 
pas agi 
cité et

U' Baiiuic tlt* «Trises sauvais du Dr.
Dislar,

.S.®";,,
pectul.le et > ie.i foanu ,l# feue ville; mai, ceux oui >
s'oit'illt » • j "i*'«*(>« «lonte ceux ipii
*o !lVm. a° l,le ,“uladi,J «‘«'Ubureiue «loni il a

Bo*ton H avril 18 7.M Sktii \V. I’owle,
« l.cr moii,icar.- V la «.i-tresii,,,, ,lo pluMear, de 

a n.,, je me d.cidc a faire eonnaitre au M„|dic 
vot t* eiitrciiiisc, I mn-d ................ .. „ qiu. j-.u <

Cl. l.S h .VVl V (l,| — D|; \V|ST U»dua, l*e„,.-..

mex
|>ar

'uiil'c (|iie d'antrcii, ailli^é, d(.

me iti
anirlior.it on

dans IVslié
................... ia.il idie de, iioumon., ,

. tronveroat le min.e «.mlaKem nt (|iie moi
A a tu, do IVtr ........... je sondai, I, aucou;, don

h ■ ire, K rave, .1 une douleur de c.'.t.î. d’une resitir.i- 
t.on oppres s. , e ,e perte de l’appétit t jYprouvaD 
daut'e, symptômes .|iu indi(|U'iient un dé, lit, trè, raid, 
de. I roi, des plu, Indnl,•s médecins de. rite ville Je- 
< tarèrent <|uo j étais alta.pié de Consumption et 
rent que rien ne pouvait amener la moiud e 
dans mou é ut qu’un el,an«euient de climat, vu que me,
poumont «cient profendtunent attaqué, e. end....nés
Dans I r,pmr de trouver un ,o(,lllKei...... temporaire
Cl (1 arrêter ma toux j a ch tai une liotueille de Itaume 
qui me donna non seulement «e repos que demandait ma 
lait).esse, mais encore une énergie nouve le.

Après avoir pris plusieurs bouteiths do celte méde­
cine p. retrouvai l’appétit et avec lui mes force, ; la toux 
ces a ainsi que les transpir, ion, iioi-liirne,
Inr# avaient f*t<* fort s
se itairits j’ac uis huit livre-i ..............  f MI
lors reprendre nom exercice ......ûtômé faire üë t
null. «, a,• jour et va,uo- r’•.•n ièrement à me, affaire,.
, h«n r.‘ux de voir référé, à moi, d’autres m il »,
des qui d.sireraiem «bt. n r quelque* d.t.üs addition- 
no.s ; mou bureau et rue VVashinton, N =. a jj,

' otre, cto
AV. II BOLB.'tOOK.

I.o vrai ^nume porte toujour, la si^iutu 
sur l enveloppe.

jzirA vendre à Québec,en gro« et en détail, chez 
JOSK> Il UMWI.KS 

et JOHN MUS UN
Québec, 4 octobre 1^17

MK, GARLETOWr
PHOTOGRAPIIK, ’ *

I ^ ITE rcsju'ctucuscmcnt ses amis et le pu-
^ blic eu jtéu.t ..I qu’on e lf.mv. ra Ioiiiou.» à *c» s .llrs, 

Ur Si Jean, (Il *) h'Ure» du iiielili a 4 h. |*. M., |,(, î
■iom er «on niteniioo per......n II.- a ceux qui démeiaii avoir
une piu «ve de Irur* iltatim*.

Uué'ier, le 2it No«noble 1*47

FROVINCK Dt « ANADA. /
DisTitirr ri:a 'I «ois Itix-n-ni *. {

COI R DES HANQI’EROITEL 
J)an> l'aj'airc île WILLIAM SIIEPPJRD, 

llanquernulltr.
, ^ .\ <«>ui onlonuc qu mit* seconde assemblée 

V ‘.le' ‘■'■‘'■‘"'•''«•r, du dit ba iquerouli. r ait lieu en ce*. 
U- a!t lire i 11 < otir de, Bauqiieroute* au l'alui, de Jus- 
lue en la NtUede, Trois Itivières, VRND'tF.DI le sep. 
licme jour du mol, de janvier pr< chain, % [)l X heure* 
lu inatiu, à laquelle usseinblée .-eux des dit, créanciers 
!"' i- auront pas encore prouvé leurs créance* pourront 

le fmro. *
Par la Cour, 

I*. F,.
Tro'

VEZINA.
n. °* C.,-Riviire,. le Cj novembre 18-17.

\ \ IS est par h*s présentes donné qu * lo s-ous- 
sitfné a été dûment nommé Syndic, pour aduiis- 

trer les bien, du dit Banqueroutier.
J. Ci. OGDEN,

TroU-RIvières, 2> novembre ISt7.

VtMK.s |>AU E.XCAX.
ENCAN DU SOIR DE LIVRES.

beront vendu* 1.1'N 1)1 pruvham le î). .1 l<, *oi. s sni- 
vaiit i\ !a ch imb.r d'oiicau du »0.i**igllé, » III» i é ei Ve, 
* <)i le ure« .lu soir : —

I j N E belle collodion de livres Anglais et
^ F. nç ls Coini'teuaot hvr. « de lo s, dit I ter.lu 

r.- voyage-j . tr., «-'.c, ap|.ai tcuai.l a un mo.'iikur qui 
bid qojllei t^ iet),»•.

De C-ialui;ues ver. nt pi fila, LUNDI malin et h» I.* 
vie» pouriont dre vus I.- iuo ne jour

N. BALZABFTTI.
Québec, 26 novembre 1^47

lurtiicuii, *cnml veielu. MAKDI iruliun, le dl) du 
rinir.iiii, a nue h-nre p.éci.e,

A ls maison tie feu Antonio Rizzonico, (*:i
• ^ MMt vivaui, m:.ç n, .iiiu*.. mi faubourg St .1 ■ t -, 
u- S nil. Ion, le, ii.c ilile. de m‘«ii<i'e ri i flrl, mob lo i, 

ilAp. il l.-uit de In cuiniiiiin.inté dr I i n» pii à ix*é «air» 
lo dit fin ’riioniu Iv /./.ii ico t-l .iriun'e Dune Aima
II ory. son ep .o-c (-onsisiaui en chu».* t il.l. ,, »a|li>, 
eo n ode, li|., un pot* e d • dde, ii.lrnsil.* do eu line, 
outils un lut d** brique, A f u, un • bonne vache tt un ; 
cheval tlrirrrlle, linuai., et nue gramlo qu iotiid I 
d’nitre* nrliclrs La v. nie cuiirn uieia à UN K lo un* 
pleine pour mgcul eomplaiil avau) li livrai», n de- < If i».

ÜFOUüE HALL, 
Cu.atcur.

() lébec CO nnvenihrr 1e 17.

f 15
* / stl 

Veuve lb: f

s(>u;:si;;iu* ayant de nomme curateur à la
suce s*hui vaciiil -ilc défunte l)one Ann Ueury 

Xn’.uii i Itizxniiirn, (nie b , per.onm , qui 
| ont d s re,.| luia-i ins ci n re la liée sucer..ion, de fiit-r 

I» tu* réi’l tiii.'iijou* due*o.'lit niivslér* t n're b* m iiii« du 
I ion.signé, et leux qui doivent A II il le suer s-i n sont

qui jnsqn’a- 
D iii, l’espace de cinq

are I BUT F,

PROVINT R DU CANADA, )
District i>k Qukbkc. (

DANS LA ('OCR DES BANQI’EROITES.
, L- 7è •••• i oi ' o.. | 47 , _ - . —

•Jans rujfaire de ClfUf^TOPIII-IU FL IX Mi IX rt,q'ii» de pj.y.r imu.é.ii.iteui'ut «u cur up o....... (t.m1.
Jlnnqiieroulier. ’ GFOIIGE MALI

0 L est ordonné sur mut........ . la part du syndic. 1 Q ’ n0VPn,'>r'’ ,S‘ ’
«pi.f la seconde u,semblée générale des créât.l ier, du 

«lit failli, pour lu preuve des dette, .t l’examen du
1 iinquermitier, «oit tenue en cet Cmir. n i I*u1iii, do j fae'ure de S'.odail
Jtutice dan* 1. Cité de Québec LD ' DI lo SI X | F. M F N. RAlZWtiTTI

E soussigné vient d.* recevoir t‘( oflTre eu
é vente : I u jrrand l’.anu q'iuié tl« l.ombc,, inatiU-

VENTES PAR EN'CAX
IMMEUBLES A VENDRE.

•'{T)'* •"•visque les immeublesahantlonuéf
' ^ .t • déincUf*, pir M. F \. It.•..urne, «j-'event 

■' «* 1 {tu I" e, ». mot veiolo, p.ir «-nrun puldio |
,lUV t* «t'ié ■• e, JM DI b- -’> inivcifibre pruclion,
' ^ ! i Notai
■I.t O, V.luecrlilv ii ir»c-Villc d - QuctlrC, lue î I. l'.cir*. 
•N'* IJ.

Lt eux »i!iic« ni !b u-g St. Louis de Neuville, A lv 
.-'tif de l’t . b e de la pmoisse de 11 l'.timc-1.. x-Trei di’ev,
> M l ! '.’déti.e Jour du dit moi» de iiovc t.br*, à DI.’C 
h urrr 4j m.ii.ii.

-ILS CUNSI TFNT F.'-’—
I ’ i rr:.; l <• et i.l s'iod .nu fiti' uu'g S*. Jeun dd 

‘,,r • « «'«e St. U orze.cn r . I. . p opiiélc* do 
t ■ u y 4, G r p a, et le rôlenu Sle Gui v.cve.

« n tie ml t uqe •cctllrlil, nu cA'A sud ée 11 rye T., tou J 
ri R • «m fiutiiui g .*• t Je n, Mitre Ll prnpiidté do la viu-' 
vc \ i '-t * u * ti cille d , li.«riii<r* Tourunpeau.

• ! L*. Iiild.ict li.eiit N"-il. Ml Ito ug Si, l.'Oiiv de NrlJ* 
vile, pir .t»,c de la l’uiiite-aux-Tirniblv., de 6.) pi.d« »'tr 
Hé. 1

4. I.--rinii'acenunt. No 15 et IC nu mè ne lieu nTint 
t h irtin f» i | o d i »i r It) ».

■' i " '• 1 pi >■ rim ut au tnAme lieu, sur la rue Fran- 
Ç U* - \ .Vier, de ti;) pu-dt sur lût.

« »ii Kiettr le, acqi|é>reur» en •ûrett) et on leur f.nFilera 
lr paieuuni du pi ix d’aehat.

l'.D. GLACKCMl’VF.n,
Québec, 3 nnvrmbre I8t7. Notait*.

jour do Décembre pruehain, ù O ZK heures <lii matiii 
Pat ordre du .lit<;e

J «II - U. PARKIN’,
G c B.

PROVINCE DÛ CANADA,

NAISSANCE
La Dame do N arcî-so. C. F.mchor F cuver Avocat, 

de Québec, a ni » nu mon.le un fll, k» .M du courant.

District t>k Qurbrc. |

DANS LA COUR DES BANQUEROUTES.
f 27 * ’ c ’O»» ffr* • »fr •• I, ». ' Q 17 

Mans F n (faire de WILLI I )/ FT HUM H FO JF I V 
faillis.

■"U est ordonné, sur motion do'a part dos svn-
-■ di ■* qti'one n-seinblée des créanciers de* dit, fnillis 
-■•il tonne d tu cet <• t'uu- nu : niai, de .lustiro dan, l;i 
Cité de Québec, L»'NDt le SI\ l F *1 F jour de D ’ccni- 
bre prochain, a ON'ZF heure* du iii.itiu a l.'tipielle ns- 
s rmlilée le» cr ancier, pour ont prouver leur, jettes et 
le, assigné* produiront et attesteront b>'ir, compte» 
préablemeiit a In déclaration d'un deviden le.

Par ordte du J g-.
JOHN B PMIKIV,

G. C. ».

(J tédi'-c 2(î finve-nhr* 'SI7

BEI RRË \ V ÊNDRE.
\ VENDRE par lo soussi gné uno quatililt* do 

- A- beurre bien rccommaiidé ft l’usai;* tlr« fioill. *.
F. SOI Cl,

Kue St. Fr.iuç >i» Si. Koch. 
QiiTrr QC> novrinti-c 1817

rF. sottssigné a été nommé soul sviulic à la 
•J lia TOI II» lt Fl AN VGA N 

P. SIII-.PP \IM).

Qn^.
Prairie» St. Koch.

I‘lt »M.NCK DU C VNAD *, )
l‘lâTHICT DE QtlKBPr »!

__ __ en BANQUEROUTE.
DÉC ÈS. 1 13ETER \ ENNER du la cité do Québec

• c, n, i i -m i . “ dan» »c Di-lrtcl de QuAbee ronimrrcinl. coin ut*.
. • -e 'I'i cnuruit «ptji, une comte m*. ' »i iM»ml»e | nr J isepli Aiulré T mcbe- t.u ccoyer Pun tic*

' 11 It • b ig "! de H B lic S:. Piul r p iu«e Jug. » de t’iri uii d i., el l our 11 dit Di,tri t t!e (Québec
dc s.tmr. Perrtm, a U.c de J7 n, . .l ue du \ INGT-THOM : M F. j tir de novembre

• ! oy, c ;.) conn-1 n i age de dl ans. après une i I *17 LVacmblét de «ré inri. r» «•.• i.enilr i an p ilai»
niaui.nc • r .ut «u, tpi. lt,; a tu It.rée : u b,nui t,up de de .1 is'ic- dans la cite de Q lé'-cc SXMF.DI IrONZIKMF. 
! e',y"r,"i)” ’ 1 rc'c *’3’,''cri épouse d Antoine Leg né, jour de Décembre prochain ù OKZF tu un » du un lui

banqueroute do CIIK1 

Qnélii*!*, 2-1 novembre |S|7.

BEURRE \VENDRE.
Avrnrire par h soussigné :

200 TINK1T!5?^r?A.,
Q lébtT, 22 novel lire t*

PROPRIt TE EN CULTURE A VENDRE.
T E sotiss gné, ngTit dt's fi *f. Grand pré, Gros-
-l-J |>,,,, P |), r nffr,. ,m grm.| n .mi r . ,j,. ie ,p.
Im u bà if, de tout. * tiitneiitions cl de tout prix à des 
cjiiditim , Do» litiér dt s

S’adiuascr It am* ilt.T>nri
J. DF.Gl’ISR N. P St. Léon.

D .l'iet des Tr.its-lUvièr*». 
S1. T.énn 20 norcm'rr, 1847 20

îht french faction.—L.v faction français?. !
Dopais qu’il existe des journaux anglais on 

Canada la population française a toujours été 
en butte à leurs attaques et à leurs insultes ré­
itérées. Do là sont venues les haines qui se 
sont perpétuées entre les doux nations. Los 
nouveaux venus ont touj mrs crue qu'il étaient 
pétris d une autre pâte que nous et les feuilles 
eu question n'ont que trop contribué à nourrir 
leurs préjugés. Qui croirait que lorsqu'on 
France et en Angleterre on cherche à faire ou­
blier cette ancienne rivalité, cette haine, il 
faut le dire, que s'étaient vouée les deux na­
tions par suite des longues guerres qu'elles se 
font faites, quelques journaux du pays s’eflor- 
cent tic perpétuer et d'afiscr ces haines, ces 
animosités qui ont existé en Canada depuis la 
cession.

Parmi les journaux qui sc distinguent main 
tenant dans cette sale besogne on remarque le 
Montreal Gazette et le Morning Courier. Ce 
dernier surtout ne laisse jamais échapper une 
eeeasion sans prodiguer l'insulte en sc servant 

«-'s épithètes les plus grossières pour tout ce qui 
est Français.

Cette feuille qui nous n juré une haine éter- 
nclle, prend encore occasion ce matin de répè- 

ses^ phrases favorites contre la Frenchfac- 
à 1 occasion do ce qui a été dit dans qucl- 

qutojoumaux, de la conduite de M. Forrier 
p1'0™ l»5 maire actuel de Montréal, lors de 
."«auguration du chemin de fer de Lachine. 

est évident que M. Bourret n’a pas été traité 
vec les égards qui lui étaient dûs, et comme 

jbaire de Montréal et comme citoyen fespccta-

f£^nUS aimons à croire, et nous le disons sin- 
-mjiit, que M. Ferrierqui agissait en cette 

Mston comme président de la direction du 
• uiun Jü fer, et qui était chargé de surveiller 

l'i ‘1° 1® fôte* n'a pas agi nvcc
cation u’inaulter le premier magistrat de la 

^ matsquo l’oubli où il l’a laissé est dû aux 
lit,. |,r°UV* .occul)a,,ons q«e requérait sa qua- 
nrVf l)ltV^e!u’ Nous savons de bonne part 
ll'tv.l . • 11 frr,erg’est expliqué dans ce sens, le

-main de la léte, à un des conseillers de 
ce* •r elait l’l'aiXé, nous croyons, de donner 
Itwovï. Ü0n8 à M* Bourret. Quant à nous, 

••quo la caoio nous a éié répétée, noua l’a-

A VENDRE,
T | NE superbe Maison de (i:) pieds de front sur

<)e pt-tifonjeur très bien fini*, lumt et Im* gi* 
tné près de l’F.gliso .In St Th mus *nr le chemin nui 
conduit au fframl Moulin à Farine do William Futon, 
écuyer, et au Fassin, propre pour toutes e»pèce* de 
commerce, au»,1 un très beau llanRunl de même Ion» 
pueur ii tr. i* ét.igc* propre pour une Boulangerie avec 
un terrain d’environ, !) perch»* de front sur t ouf .ir- 
pents et demie de profondeur jjignnnt au susdit moulin ; 
|mur i formation* ■ adresser à I adiiin Fois, h Qnt'bee 
on au propriétaire JEAN IlAMO.ND

St. Tboma*. 22 novembre 1817.

Pu r 
Q.ébfi

U -l'i ^li-'rilT )
, 23 no*t mi re 1 f»47. S

W. S SF.VVI I.L, 
Shéi iff.

Mo-I®
AVIS.

\ commencer do MARDI prochain et durant
1\. tout l’hivt r l.t malle de ht .ive sud par la l'ointc- 
Lfvi jusqu’à Nicolet sera close à DEL X heures F. M ; 
le* MARDI et V. N DR' DI 

Bu eau de la Poste 
Québec, 2fî ni rembre I -17.

Dans V affaire dcJ.lMFS W. STEWART failli. 
T E soussigné donne avis par !es présentes 
IL_J I|„*|| êi,. dû n. U nom.ni. syndic de lu b tu.pieruu- 

lu tide» ctlels du dit Juins \V. Snivirt.
W. IIMILTON.

Qu-'bcc, 24 novembre IS 17.

PItOV INCE DD CANADA, >
Diarntcr dk Qi khi;c <

DANS LA GOURDES BANQU'EROÎTE S
L- 3<*•••• i >ur ,|» IV.,>c.. |,.r IH47. 

Dam l affaire de MATTHEW HAMMOXD failli. 
ï I est ordonné, sur motion du dit failli qu’une 
-M. asven.blcc |.ub itjue pour .’ocl-o. d’nii cut fi -,t..u dû 
I (Hi suit b nue en cite C< u», auPslatsde .lu-tice .Dns 
u Cité de Quoin c. S V M F DI ’e DIX-lll’IT E .JE jour 
de Décembre proih.in ii ONZE heures du matin.

1 ar ordre du Juge.
JOHN B PARKIN, 

g n

CHAMBRE df.s NOTAIRES nr QUÉBEC. 
d'^hN donne avis qu'à l'a^u'mliléc de la chambre
v P t!, , ot iire, de (pi b e, qui *e t"‘>nlr t no ttnf r u 

d-11 ri* lt va’it enmiiagiiit-.t* s-tcanre .lu F tntul,. J I |)l 
i" ! I) •fein'.re tiroeh iiu. ù D' FX lu ire» P M , M ,|.
IIknhy l'ni.nuc ........... ...i e de I ■ Ci é de «ni diec
• t lottv rn.vl* ov < b rr*N. taire, de II I* .rni si; M. 
I.'itnnrile Ii M'ilbtj.., sC'inl examiné* -iiivant Li loi, 
«••u Ii mi lour qualification pour être admis à D pratique
du Notariat.

Québec, 10 novemb e 18l7.

.108 LM K IN, 
Seen taire C. N. «L

LIVRES NOUVEAUX,
T ES soussignés ont reçu par les derniers nr-
-6—J riv .gts cl oflreiit m linterunt tn vente les ouvrants
* OV ill’S.
S tint o iis et »r n Siè lt* par le Vicomte Wabh, »;•! n- 

"l'b’ vnlu ' c in 8 G avare* Mtr ritr.
F-iLIt"*île Lifont iiue, Lili'tou i lii-«r<«c i*. 18 
Joiirn.il 4i * eufint» |fi vo tiaiia n-8, Gr:i<ur s 
l*,|li'l tfie Int* rue p ir Gii«olle 2 u.-*
P* I rni g d ’fr i» I m i ar I)i (ï. r inb, in 8 
1b oing a Mor .1 s. Uni t ne Sifliori, 10 i «8 
Kreviarium It "tianuin. Il oge ci noir, Mù'i .es,
IIi»1"ire "c l’i g'i»e pu- \!z g, 3 m-**
Il Moire de» mi*-ion* c l'h diq-ie* par II nrion, 2 volume* 

ii *8 l’Iuslri * de 3 >'i (iraviire, su ■■ eu r 
An-tnii es de To'n Pouce I dui ni i lu,irée 
Muns-eur le v ni « t Ma lame la plnl* I ddi'n illustrée 
Le iiinnde tel qu’il stri .n l’an 3 O', p-.r Fmüe Sju- 

vi-,ire. I ilition M tgn fi pie m ni llos'rce 
'll i« it* O'4»*'»; hic | ar Corta'nberl 
La S linte-Bi lu Iradiit lioil de Sait, revue par IMbbé 

J " r, n-tié,. de 40 Gruviirts sur acier 1 volume in* 
uli • doré sii' Tiiint lie

\ it-s de» Saint», 2 v d i un * giand in-8, or- é« de grpvures 
Pro] riélé dr» inu* fi Uranfcs, par Cb impionnièn * in-8 
Le, piètres illustrées de Ii F am-e p r I éou Guérin, I 

volume in--, rué de Pi l.i h >5 spliira sur Chine 
Les « hroniques de Krois»ar I, I volume tn- 2 
Vie de 8t. Vinrent de Puni I volume iu-12 
Histoire pittoresque de la Franc-M ç nurr'e et «lessocié- 

té, secrctes, 1 volume in-8, orné de 25 gravures sur 
acier

Science du bien vivre, ou guide la maîtresse de maison, 
.n-8

Hi»ioire de Henri VIH et du Schisme d’Angleterre par 
Andin, 2 in-8

G nie du Catholicisme par l’Abbé PinarJ, in*8 
Frai ç >i« I H la ri n ii8»anre, in-S* 
liitmdiiciion au Chri-tianismo, pir AITe, anhevêque de 
Il fl aines d.* pnliihimlle sur un Souveiain routine il y 

tua peu et tur 'e dise urs d’un trône qui n’a pas son 
St tiiblablt: iu-18

Idée* d’un Catholique sur ce qu’il y aurait à faire par 
Faine ir de i Uiorfpolich;nelle In-l8 

Du Magné istne humain, par Ka reau 
Defm-e du Magnétisme par l’VhbéT B L.
Le livre des roniiiiutus p ir Uht-lly de Lorgnes, lit-13 

Pari», iu-18.
Œ vie, 'le M issdlnn, 3 volume, iu-S 
I) n Quit holt., 2 i.- 2 
Tiitû'.re comidet de Si-hillrr, in-l2 

I non, La Kép.iMique. in-12 
(1,-i in. (Fnvres rompleie», in 12 
Marn.i -, souvenir de V'*paze»; iu.]2 
Uatldiuhti, Aimgjue, I hjiuine , <n, nnm. i-<-12

J. ii '» CUKMAZIF.
Il ie Sic Fatnill -, N* 9 <1 rue de D Fabriqu-.*, N*. 12 

Québec-, 29 uoveuvbre 1847.

l it VINCI; DU « AS VDA, (
District ni; Qcrbkc. ^

dans la cour des banqueroutes.
Le 1 dème lotir do n<»v»nibr»« 1*47 

Dans l'affaire de JA MES WILLIA M S TE WA R T 
failli.

JL est ordonne, sur motion tL\s créanciers péti- 
•E- tiunnairo* quo I i secomlo nssembléo géiiérnle de* 
criuncier* du dit failli, pour l-i preuve de, dette» et 
I examen du failli, soit renne d ins cette cour, au Pulai, 
do Justice dan, cette vilb* MAR >1 le trentième jour de 
novembre courant, n tiNZK heures du mniiu.

Pur ordre du J .g •
JOHN B. PARKIN,

G C. IL
PRO VIN F DU C \N D | '

DISTRICT DK grettKO. t
EN BANQUEROUTE.

1LLIA M 11 EN R \ île la cité de Québec.
vv dans le district de Qiiéheo marcliaiuj ; commii- 

sinii t-mi-e imr \\ illi.ini • ovver, t'e iver, l'u i de* juge, 
d - circuit dans et pour lo dit di»rrict de Québec, datée 
le '.3 nie jour de novembre 1847 L’u-; emblée de,
cr- aimier, se tiendra au niai* de Justice, dans la dite 
nté de Québec, MF.RC’tl’DI le lll'l I IF.MK jour de 

i diceuibre prochain, à ONZE heure» du matin.
tV. S ShWFI.L.

Ilnreau du Sheriff. > Sheriff.
23 novembre I8J7. t

\ cotr.rcnccr du 18 courant et jusqn'à nott-
- vi I ai a b s taux de I• è( n-ir le» S eauit-r» i'e ta 

m ille aerunt ae^ mnié» de .r)0 pour rent. Le prix du 
p*,«age divii» 11 i b inbre *• ra de 40 ah ling».

Qicbcr, I7ituvcnibrc t8i7.

A VENDRE.
ETT E prt rtic de la S <■ irnctiric de Bourg Louis,

npp rtemiMt « IVtrr I,a»cl • » Fcul-r, • i.lanlu de 
Québec dV-eviroii Ouilbs et jid^naut I ■» si i^fi-urirs 
de t irsiMi'miilt et de Ii Pointe au. Tremble» ; e'b- con- 
•i lit une bene et demi ib front sur Iroi» li-iiis de p-o» 
f mdeiir le »ol y est rxcrlleni et bien a ro»é par le» R - 
««cria S . Aoner I Port» Nei f n*ee bon nombre de places 
le moulin,, nur ledeni r rére etmenl pris tu l'4l, la 
population s’y • |eve à 101* • & ne»

Pour plu, amples informa (tout s’adrr,,er à
I.OUI I-ANF.T,

Qiébcc fi Niivcmbrc lHi7. Nu-aire.

PROVINCE DU CAN U)*,

BANQUEROUTE.

JAMES RE ES DAA , de la cité d* Québec,
dm» le D.strie- de Quéhtc, ma-a hand ; cnmini-sion 

émise par Je n Ca'imir liruiieao, éeujrer, l^■l| i«e»juses 
de eircuit 'ans it pour ledit D-lr l (le Québec, datée 
le 23è ne jour de novembre 1817. I.’av emblée drs 
créanciers se ti) ndr i*hn Pal iis •! ■ .I i«l re dm» h ilite cité ! 
de Q lé ber, VENDREDI le dixième jour de déccmb.e 
proihiin, à ONZE heurts du mvi -.

AV. S SEWELL.
B r a i du Sh Iff ) Mhtriff

25 i ovembre 1847 )

Le Docteur Marsdsn,

\ R'pris Foxcrnce de rn profession nu No. 
- 32 K K STIC An\e, an rom île Ii rue Sic. Ur»u e 
m i-iiu i i- b * ml mcii ée i a» < b .rl s * h ii|dr* I t-r. et In 

port» vui»inc de In r »-'ent e de G. O'Kill Stu.rt, écuytr, 
(nuire.

i né’cr, 52 novembre 18 7.

DUR F. Al DES COMMISSAIRES
PO’, lt LE PRÊT Al X INCENDIÉS DF. 1M7.
\ VIS est pnrlc présent donné que les Com-

• “ o i»,ai-<— a)i;ei'il'é« eu vertu fs i’.h-'k D- V*!-', 
Chi -. Ii J pmir te prêt aux i rend é- ifu ".'H m,i et 8 juin
8|;> d.mili'riinl ip è< I- 23 (Il COU sut aux pr-s u ne» 

d ml b » apphraiinn» piuir u i c pm t nul é'é un n ion- 
s ■'»•.* leur Riipiri.iu gmivciuivueitl l’ruvin-nl do 

2i jiiilbt ilrini -r. dis re tiAeat» pour b , im t're ( n ét t 
•le ri-ri voir th a Débenl-ire» pour une partie de» sniume* 
au .qui lits ellr, aiiroul dr.iit tu ilrrnit r bill et d ni Ii lui- 
Gnce leur revieudr.i I irsiplc b» C'irn-nis-ai-i s au ont ma- 
miné Ii:» dernière* réi-lvmations f.ii'.i s drpui» L- 29 juillet 
di rni r i n vi riti de l’ai l de la dernière fC?*ion de lu Lé- 
gislaturr, nicorduul un dél i -ie troi» moi* « eet • fT-r.

FELIX GLACKEMEVER

PüOVINCF. DU CAN*DA,)
D/STRICT DE Qt'KB*C f

EN BANQUEROUTE.

THOMAS CURRY, d** la cité comté et dis-
l-ictiie Quélitc, iiiB i nv d e1 rommi iç mt ^ Q ié- 

bc susdit »'u» le, noms et raiseu de Tltovus Ctr.RY 
it Ciunpagnie Ciinvniissi-m émi»- par W I iam P xv r, 
•’•ruvei-, l’un «b s juge* de i irruit dan» vt pour le dit ili»tiici 
4- Qiéher, date- le vi gl-deux u-i e piiir de uoVMiibrr 
I8J7 l.’ussemhlée des t-r ••oeier» *e ti i.d'a an P il i» 4e 
j-l-li-e d vu» I dite ri « .«,. Q ié' cr, JEUDI le ntlifde 
tlèceiubre | rot h nu a ONZ -1 heure*.

W. S SEWi LL.
Bureau du Sheriff, ) Sher.ff.

22 uuvsmbic i847 S

ON désire foire l’acquisition tl’ttn ou doux
constilul au montant dt. X’ÔOt) ou jL'tjn:)

LU LIS PAN ET.
Notaire.

Quét-rr, l2novemvre 1847. 12 f»

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES:

9/ A AISSE3 Lainages Allctnnmls.
C. St W. IVUKTIIF.I.F.,

Qijéti.r, 13*eptfmi>re 18 7. Ko* M. Paul.

A VENDRE,
?? TJ ARTS din* l'A'Hurnnre de Québec.
*-* -L S’.ii'ri *-rr r r- Bureju- 

Q lél-ec, 8 s-plrnilvrr |8J7.

T A I* I S S Ë H I E.

y F “on*.-gué vient de rétevuir cl nlT c en ven 
r (ç privé» : Une quantité de l»j»i»»cri» de desvini 

variés.
B cat.f,

QuélW*, 4jula IS47. E. u C.

I R »M M E DU r \N \DA, ? 
district dk gin nic ^
Dans l'affaire de WILLI I M A TKI.XSOXct 

a u 1res, Jaillis.
•S rent vcn.lac», nu pit.ii» lit- j i.-ii.,, î.m, Ii silL» d’vi-

«'• -"C'' 'b » iii-»i ni* irin.e (rn IL », d im» ! i cité de Q ié-
I' r, le i :i 1.1/11 ...I f. juur d- M AU à irnrhiin, h
ONZE ht n e» d i matin par I , » u»»i»[iiés, Çn y. r'if
d'nii urdic do né pu- J. \. Tt.*ci!n.,r.M- Oiny.-r, |»..u
d » i-i. i s tie tircuil d.iu* et pu r lu dit d*iiil ■'»
Qui' Ire

ïï ES propriéh-s suivante-' qui forment jvartié 
B. 2 d I. K.u |ueriiu c 4e W.llimi Atki .soin l Aid di a 
\!, ti' ii, i-. y. i •, d ■ I.un lr. », n r< haïr!» rl Gru^M 
William l'abrii, l'-ruy r, de <4u. 1 er. march ind, il- 
di-. .ni run m -.çml h t) iébi.c a >u» le» mnii, 11 raivi n do 
A I; m o-i, Usinirui- Ci -.

I rcimèren e i- -I u* i i-, ! otv de T.- re ronnus rn nmv 
le» nutnern» Trtii.tr, Ti uite.ei.un Tn n'e-drux, d.'in* lo 
P'i‘"iier rang du t(.«vns!ii;i de I it.| fi 11, d n» b c mité do
! O't vvi dnlrict du élnntré.il, i-.intciiiiit i n fuut -Ix

'

«lesq n ls di'* lot* • (i i-I vil: g • ,!,• Puteçr ,h F> t
qui ist tliviM! m III lot», sur un di-i» I» 1*1 iu.........
li ,c c. 11 »ur tl’nlilre* pb.stuiS I n! »*• » de pdx 1.
I • rr , \ di ji-, u * i- .* in. ui'in «i »<'i-- in-ig i in, 11 tn.i v » 

I- • bùiii-i s qui y sont tügé-, appirien.-ini a .x di'» t- 
k n»on IMi nne i l Cir., terotil vi mluni mi id l’a b - 
imr s’obligi ant ft rouflrmrr n à fuit- ci-ssiun aux ibt!’- 
ren r, pirsunue* (qui peuvi nt avoir et tenir «b s liln * 
vnlii.V* 11 de» Priime-se» de vi n c» pour etrl:iins lots d u » 
b-dit v-lltge) di , luis incidi mués au, dit* t tic*, e- * 
f ire M act mii| lir lent ie que Ls piopriélairr* ncluels »» 
.*"ni i-ngagés a f ure par I. s dit* ;nr.s ou l’funtase* » o 
v« nte.

«bi priii voir un i lan du dit vil’.rgr levé p r John Ko- 
IIK RT s - N, I) P. S., nu litirrau du \nCltin«LD C’aii»’- 
B*i.i. > • lair- Public, ru. St pierre, (tuélu-c.

Al .'I —■ i uiiii* a propiiélé de prix uppa irnant mm 
'i n* l.iiid» prive* nu séparés du dit Georg; Wil i n 
Usli'i'liu Pou du* dit» f i .llis, savoir:

I I u LOI iwr t n i -m-* di'crdes corrvtnR suit dan» I « 
r.KTrprs r.vTKNTK, d Ii i o'i'iiiiii.- •* Tiiui ro n-iia i» 
loi. F-cndiiu ou P.i' n II : du T: Hit VIN situ • d ms 11 rue 
Carne.. », C ip ru D( im.inl dan, la II in i -V pt,. de ti-.é- 
lu-t- liniiié v l’i -t pa - tevunt par b.-1â é ou,»! d» la di'a 
l Ile Car i icres, 4 i’ou •4d:ri**i pro'iiil ur pir tm attira 
I t I" letn: «ppirlr ii»nl .1 l’.'iuiiiiral la bih i Neibon ; air 
sud par |i iropiii-le >le t’Ilmunlile Fraun* W rl P i u- 
rosi, jusqu’ii I, distntirud- tpm'n •tingl-.epl i d» d- I, 
rue 1 arrièrig et de l.t ù h pr. f m leur. Le I d mainte, 
u ntd-'rril e-l borné pir unn air re pripri-lé do dit Jolin 
N.d*..n ii'eiiiioiiiié plu» h iu«, et nu u ird par Ii bg m 
*11 1 d" la me Siim'-: G.ii-viC'e; C*>:n'fl*-nçint d l’o'ii'st 
d I. edi rm- I irriù-r», n 11 i!i t inrc exa.re d • trerilfl» 
"'11 f p e I» huit pom i •, iii.».ir.- 1 ng'nise di-11 ligna du 
lô sud lie I.-I rr.r 'iiudi- Geneviève, r l élaid su- fa ligno 
de doi'i u en'ic n Ue pr ipiiélé i t 11 pr ii.ri i-é aitci.an'o 
m sud, npp iiteu.anl :.u dit h nnrabln F. W. PrLnroia,
' uuraiil di Ii i\ Iri'er* le milirjcn un ruili 11 du unir le 
IU non de Ii niai-" U de la dite propriété décrile, l.a ddn 
I g"e d ■ di»i*. n i-i.-re 11 dtlr- p o riél ■ du dit John N.-il- 
soii 11 le dtl i V\ priiitn.s -, éiant sur une I gua diod* 
puilant inagitédqnetrn ut «u I qu drt-vii g'-un dt gr s o u st,
I quelle I gue i-rudiuiii: jus<|n’ii 11 prof 1 nt.-ur de quatre- 
VTigl-tici'f pieil* pi trr pouee, de la ruo ( ’ irriè. es, delft 
nord Sipt dru*.'-* 1 I d nti nu si, Ireuie-uRiif pi< d, .11 dre 
p oii-i * je» pt .1 I 1 ligne sud de 11 rin- Sainte Gen -«levé, il» 
l.i b: long de I I bgi.o *u I de I • i e rue uo- d. qu dre-vil gt 
dogr - ü qtiinz • u'e» e»l qu tire-vingt •neuf ; i d» quati*
j.um en jii -';i.’.i 11 ligii- nit,**l dr. 11 ru- Carrière• susdda-- 
■ t de la le loi g de la illlr- lig ie d la dite ru- di-rnii'ra 
meiiti iniiée * d, » pt ib g-.'s • 1 l—i.j. st, (% iriatiun fniza 
di g- é* uni s'), irt-nlr-neiif pied» lt il) pnitce» jusqu’au point 
de ilé,tait, conteiiatil envir ni troi» m Ile c-u | 1 eut vingt» 
liuit pii I, en stipei lu je, uk Mire nngl n-o ; avec m e u ai» 
-on de pi r'c H Inu* et .gc , él iSIe», rernist , et nutir»
I û'i»S' s qui y «ont érigée» < ir. oust mre» c' (lé- end 11.ers 
» iti» aiinme r.-*t un 1.1 . set-p-i -u, el nue l# lot e*t ai tnrl- 
lemciil.” Le di' lot t< nu par le dit G. W. LY 0 ne, en 
lia c it commun -nrca^o

2* Un cerlain Int un arcell" d" ter e d’iiua fume ir’.*- 
g ul e ■ e sit m • et ét :i ,1 dlll » la b iiili.-tto de lt dite cité d J 
Q min c coidensnl qu o r,-ai.-res, trois pi relie* .t qui-sa 
tei» » «u sii'iifi-ic nu envi on plus nu inoin*, Ii'rn.t 
». r» l*iiur«i cl le • i,| par S, cncer W m I, apparia nnt 4 
Bemy V kin»i.u. éruyer, ver, l’est par un: nnt.e pro- 
pii-'-te -le Willi.im l'ric*-. /cuver, »e * b: nord pir le 1 he- 
min St. L uns, le ruitseuii S'. D ni», formant n tm-no 
ou Reparation avec In dit II-rny Allt’nsnn duiôlésul 

» di. - p upr été* ««ec etivin 1- la maisi.n et Ici I <1- 
’•"«'» d - u» dOu»triiit.-s La dit bit tenu par lr: dit 
< .enrge U 1 Ii nu t, «üoret-, en fi anr r t i-nmnrm inrege 

3 I n i eituiii 1,1 de terre si'ué du- s 11 paroisse de ?t. 
Angus tu, t! m» lu pn iiiicrc ntiii'r-sinn d » ti-rir» d« la 
•e g t-'iiie ti»; Demain e, Côte et Unite des Pauvres, 
Int'iiiS par-.l. vaut vns le sud, 111 pirlte par le clletnill de 
la l! ine et in jiiriic i"ir un ! t du irrre ntv|varten»nt aux 
roprésrulant» du di'. (îeur/a Wiili un U-born-rl W I iam 

ikm-un, ei eu an •• e pir J icquc» .Vain 1 t L -'.i* C, ili- 
viu, d un iô é v. r» f n n.1eu partiu par I. nvlè'f du 
Cap-Koute i- en p ti pir L- t hunui ç»u rnu luil A iu 
moiil u, il dt: I autre eo »* "i sud nuc-t par G piopri/td 

n ee lr* m vi#on*a
grunge*, ci autrc* « .1 i.»i * d(*»u, rnn-lMitle, conleua'i,
• ur b- d'vaut troi» nrpeid» et quatre peu b » p'u • nu inn-nt*.’• 
■ai vinit-liiiit rp ni-, |lu, 01 moins, en p*o'onJ*ur, *t 
su èrrière envirun iro * ar,,ri.t».

On I eut iildiinr d’autri* 1 ? i»ei.nirno-:'’»'a'irhirt !»» 
ili’r» p'oprietéi en « i! i--mt aux »'>u»>iznt* ou 4 
VRCttinvi.D Cami- i -i.r.. Notaire Publie Québrr, a 
bureau du|U< l s-mt d-j-ibé» 1rs plans cl ti'rct d-.- ce» ufo- 
priélé*.

foule» perroune» qui ont ou qui fré'en !■ n! avoir nuil- 
que» droit, à ou des rlcluin tion» et n re «c» di s hirn» 
Joii'ls s mt requises j ir |, s preseetes d’en fi re eopfivllrn
II nature et l'i'npm ure. par feit, .-.u i o i.ndsvaie. J. 
A T \s*rit ertau, d t " y> », ou i-.iüins q i ge j-mr* Avant 
I'.-j-nr tiré pur G «ente, :fii que t.llg* vécluiliatiur.» 
puissent être exau-i ■•’••s et qu’il en srit dm idé

l t mis public e»' tl.inné par la* pté'en’*, eu’il re 
tiendra une a<9 triblée de, i r aiici-r*di» tlil» f il’i» nu 
P.l.iis de Jii-tii-e, dan» Ii cité de Qué'ipr. le St IZ1KMK 
l«»u de MAKS (nosh 1111 h 1 «NZE lieun » du ma in, s’eut 
le l ut d’enlentlr<> el d*» disposer de luute* telle» rét lama- 
«ion» qui auruiil pu dite députée* con re I » dit» lie • 
fund!.

Québec 0 rnverr.W 1847

J VMFS TURNBULL.)
U s. DV K N, f Byndîc*
P- I.ANGLUI -, Jn., )

ITARENG DF LABRADOR.
!? 50 ^ ^ ^ar'-'nc stiFcricur rc-

^ C ÇiL J. NC AD St Ce.
Québec, .7 1 ovei-bre 1317.
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9. ®&SS¥»
Am UNTENANT recuses ACHATS ETENDUS <!.•* ftremiers marchés de la Crande-Breta^ne, de 

Phlande et de. Ktat.-Unis/et comme se, M ARCHANDISES ont été choisies avec so.n, aux 
Conditions les plus avantageuses, il se sent en état de pouvoir declarer sans héaitation qu .1 n a jamais 

•IK rt auparavant un ASSORTIMENT comparable A celui qu’il o:!re -.ujourd but, pour

WÊrmmij m ha ipaq^
«sOV l’ONDS DI' SOIERIES Mt entièrement nouveau, comprenant <ks Salins unis, noirs et de 

couleur, Satinettes, Baratheo», (iro«-de-Naples, Lustrini, Sarienctle» et Persienne» de toutes couleurs.
Satins pour Visites, du noir damasaé le plua riche, et baignés.
Un assortiment splendide de Chapeaux, Rubans pour bonnets des modes les plus récentes.
Deinelles et étotlVs de (lentclle eu-ri iule vaiietc. . .
Cols de Dentelle de Limerick, Cardinales, Collerettes, Mousselines et Cambrics cousus, de toutes

Un assortiment magnifique d’étoffes et de passes à chapeaux, tout prépaies. p . . .
Patrons de Robes en plaids les plus recherchés, Cachemires, Merinos, Delaines, Cobourgi, Lustres,

Oiléans, Ginghams et Cambrics.
Uélisses de Plaids de fantaisie pour enfants. ... „ . ..Une immense variété de Guimpes de Soie noire et de couleur, b ranges, Boutons pour parure et

ZZl". .1. Koiü, GIiiiJs .l’or cl il’argeiit, K,..,g™ etc., ,1c. Chçmi... lo,.t« l«.l« pour 
Messieurs, Ecbai| es,Voiles, Gants, bas et autres articles de tous les genres et do toutes quaiitis.

Etoffes de famille pour deuil. . , ,
Un assortiment complet et bien choisi de marchandises pour menagores à 1res bas prix.

AU DESSUS DK TROIS MILLE PAIRES DE SOULIERS, MCV1T1NES f;.T PAN 101 FLES 
POUR DAMES ET ENFANTS, GARANTIS DI S MEILLEURES MAM I’A( 1 LUES.

Souliers et Bottines de Caoutchouc Brevetés,
avec tous les derniers perfectionnements et de toutes les grandeurs, Dtaps américains, chausseit -s itc 
1/iine, etc. et une grande variété d’autris MARCH \ND1SES utiles dont il disposera a .
PRIX ACCOUTUMES et pour ARGENT COMPTANT seulement.

iuN ©K®© S"/ ëjn]
Marché de la Haute-Ville, Québec, 20 octobre 1817._____________ ,

AUTOMNE DB IS&l.

Magasin de Pelleteries Anglaises et Britanniques
&N GROS ET EM DETAIL,

mm

QUEBEC.

W. S. H E N J) E R S O N «& € I E.
r;z.*œ s?» ^ rMuWx
qui ajoutées a leur FONDS CONSIDERABLE de Pelleteries, fabriquées avec des peaux venant de
ce continent comprend un assortiment qui nour ia valeur, l’élégance et la variété rivalisent, ils osent
le dire, avec tout ce qu’on peut voir dans I Amérique Britannique.

LISTE DE LEUR TONDS.

Casques de Castor pour Dames, Reçus tout récemment.
Manchons et Boa* de véritable martre du nord 

Do do zibeline de Huiaic
Do do martre de roche
Do do suisses
Do do martre françiDe
Do do zibeline anglaise
Do do musquash
Do do queue d'écureuil
Do do écureuil de Sibérie
Do do Vison de Russie et du Canada
Do do Fitch sérilable
Do do 1 *nx véritable et imitation*
Do do écurruils et martre
Do do black jcnnetl

Cardinale* d’écureuil 
Do d’astracan 
Do martre de rocha
Do martre française

Victorinei de martre de roche ot française 
Do d’écureuil
Do Vison

Mitaines et bracelet* pour dames, de martre, de Viaon, 
loup ma.in du sud, neulrii tl écureuil 

Ganta de chevreuil doublés 
Moccassins indiens (souliers sauvages)
Raquette*
Botte* de fourrure
Féaux pour fonds de car iules
Robes de carioles de peaux de louveteaux

Do do
Do do
Do do
Do do

Robes de bufilca 
Tabliers de peaux d’ours 
Robes pour sièges de derrière

d’ours noir 
de renard de prairi 
de loup 
de blaireau

Fourrure* pour les pieds 
Peaux d’écureuil

20 Robes supérieures d'écureuil 
50 Do aslacan 

D 00 Peaux de martre frai çiis:
70') Do martre de- roche 

Cosques de peaux de castor pour dames 
Rubans et plop.es pour do
Casques « Union » el « Sovereign » pour meaiieurs, de 

martre du nord, de loutre, de vison, loup marin, iieu- 
Iris, loup marin naturel, martre teinte, castor lustré 
rasé, bnndcs u'c martre et casques à dessus en drap, 
d’astracuu, d’agmau de russie et de vison.

1000 pa rcs, gants et gsntelets pour messieurs en loutre, 
vison, loup marin du sud, ncutria et agneau de Russie 

800 vison, de Russie 
450 do du Canada 

Peaux de parchemin de castor 
Do de castor lustré 

Peaux imitation de Russie 
Do astracan

100 douz. zibeline anglais*
50 do tames 

Peaux d’ours 
Pcnix du louveteaux 

Do de blaireau
Gants de kid pour dames d ublés en fourrX r 

100 grosses visières de casques 
Une grande quantité de boutons et cordons moire 
Peaux de loutre
Capots de castor pour measicurs, doublet et simple* 
Capota d’sstracan

Do d'imitation de vison 
Do loup marin naturel 
Do de peau de buffle 
Do do de loup

Les personnes qui ont besoin de quelqu’un des articles ci-dcssus feront bien de visiter cet |établi sèment avant 
d'acheter ailleurs, tu que les propriétaires qui possèdent les plus grande facilités dans les marchés anglais et étran­
ger* sont déterminés à ne pas être dépassés en bon marché par aucune des maisons qui font le même commerce.
* .S»* On fibiique à ordre toute espèce de fourrures et on fait soit des changeineiils, soit des raccommod.igta del a
manièic la plus élégante et avec la plus grande ponctualité.

Tout article dont on ne sera pas content pourra être rendu huit jours après la vente.

IPâS Siâ ÜSSHDÜS® 1PIB33L
Québec, 15 octobre 1847.

0513 30^2113 03 40 iP'000 034T ü:0
A L’EMPORIUM DE

W BENJAMIN ET CIE-

marchands Tailleurs sur le principe des paiements au comptant,

EN annonçant l’arrivée du ])lus grand assortiment de vêtements tout faits qui ait jamais été im­
porté en Canada, les propriétaires do cet établissement osent appeler l’attention particulière à leur assorti- 

meot d’habits d’affaires, de chasse et d'hiver. Auasi à leur variété infinie de Pantalons, Vestes, etc., le tout des 
snanufactures de Londres et réunissant L’F.conomie, la nouveauté et U durée.

Leur fonds contient aussi des gants et bas pour messieurs; chemises, cols, écharpes, mouchoirs de poche de 
aoie, thaïes etc., etc. Et comme loua les articles sont marqués à des taux trèa modérés il est impossible de 
dévier dans les prix.

L’établissement en question sera conduit par de* personne* compétente*; et le* messieurs qcl donneront des 
ordres pour des effet* pourront choisir an milieu d’un assortiment extrêmement étendu de draps superfins, étoiles 
puer vestes, doeskins etc., et tout article dont on ue sera pas satisfait pourra être changé.

Québae, 8 octobre 1847.

ARRIVAGES DE
âBa'ïtëmus»

Velours, Chapeaux de Castor pour Dames, Tapis, etc,, etc.
. CHEZ H. BENJAMIN,
MARCHE HR HA n ACTE-VILLE, QUEBEC.

EN annonçant la réception des articles ci-dessus, aussi bien que d’autres marchandises adaptées, d 
la saison actuelle et A celle qui approche, le soussignodoit prévenir les acheteurs que jamais aupa­

ravant son fonds de marchandises n’a été si rempli de nouveautés ni ne s’est composé d’un assortiment 
aussi complet etqu’il continuera A recevoir des marchandise par les batiments qui amveront encore. Il 
annelle aussi l’attention particulière du public sur le bas prix de tous les articles qu offre cette année 
et oui est dû à l’état de perturbation dans lequel sont tous les marchés en Angleterre, et il invite 1 atten­
tion des acheteurs sur l’avantage de se trouver les remiers. Son assortiment de Pelleteries manufac­
turées est extraordinairement étendu et contient tous les articles en cette ligne.

Les salles destinées â l’exposition des NOUVEAUTES, des MAMLAUX etc., seront ouvertes
LÜW(SrPOnb»ah«oin, comme assistants da deux jeunes gens sachant parler les deux langues.

Québec, lar octobre 1847.

COMPAONIE COLONIALE D’ASSURAN 
CE SUR LA VIE.

Capital £560.000 Sterling.
f E soussigné ayant été nommé agent de la 
1 ' compagdie ei-4estua *e fera un devoir de recevoir 
■ulei le» demand)** d’aisurancc ou de fournir tou* le* 
n nseigncnituls qu’on |>ourr« désirer.

Bureau sur le quai de Gillespie, 'jp fs; |'T

Québec, 8 Novambre 1847. _______

AVIS.
ST donné par les présentes que les direc-

4 leur» lie la Compagnie d’A*.iir«nce sur le Ru, la 
Vie et la navigation Intérieure de Montréal «ni 
retirer leur agent h Québec et cesseront de ce jour d illec- 
im r îles ussi ranccs dans cette cité.

Le» personnes qui n’auraient pa> riçu leurs polieca nu 
renouvelé leur* reçu* du bureau principal, continuant 
ceux pue l’agent de Québec a donné», le* recevront en 
s'iilr. »»snt ti'i ri-devanl agent de la Compagnie J. G.
lltVINK Ecuysr. WILLIAM MURR'V

Directeur,
Québec, 0 i ovrmbre 1817. ___________

LES SOUSSIGNES OFFRENT A VENDREZ
Q | BAISSES do madeirc et de Sherry
O ! V' ‘>4 do Port, Cliret et Sautcrne.

G I T II GIBSONF. 
Québec, le 3 Novembre 1817. ______

—AVIS*

AUNE assemblée nu Bukkau des Direc-
- rut’R» ns l’Association nu Teleohvfick 

L I.FCTKiqUE DE L’AMERIQUE BRITANNIQUE S K PT E N -
trionai.k, tenue le 21 couranl dan» celte ci'é il a éié 

Résolu * Qo’un versement uk X2. Ht» courants 
pour clnqu • action de £!•*, so.t mai..tenant demand ' aux 
proprié aires ou aux actionnaires de eetlc msorinU'u; 
et que le dit versement soit payable à < H Mtl.r.S 
G ETUI VGS écuyer, iré.oricr de l’-iasoci.vt on. au 
bureau de la Rrsnih- de Iv Banque de la t ilé. ît <|u bi c, 
LUNDI Is VINGT SI'.l’T Déct uibre mil-huit cent qu - 
raiite-a. pl :-et qii’avi* de cette demande «oit donnée 
dam le Québec Mercwy et le Canadien, (deux jmrnaux 
qui se publient ù Québec,) par l’inaertioa de la présente 
résolution. ”

Par ordre,
W KIMLIN,

Secrétaire-
Association du T. E- A. B- S 

Bureau, de l’Association, )
Québec, 25 oclob e 1847. i ____

PORTR(VIT DEJ COQUES C \RTIER»
A la sollicitation de quelques citoyens, M. 

Tli. Hamel artiste de Québec, s’est décidé A pu­
blier une lithographie du Poitrail ci-.lessus, si toute fui» 
le public parait disposé à l’encourager. En conséquence, 
!© sou«siçné prendra les noms dos personnes (jui \ou« 
liraient y souscrire, soit à sa d-meure No. 6 Rue St- 
FLivirn, Haute-ville,Vit chez MM. leu ' ibraires de celte 
vjt'e, uù il sera déposé des liste» à cet iffet.

Souscription ci q «ch Rings.
F. VE ZI NA.

Québec, 25 octobre 1817.

Oneriitions sur les 1 en\ et les Oreilles.
■ E Dr. J. A. CAD WELL, OCULISTE
■ 0 F.T AURISTE de Montréal, est arrivé à Qnébic 

pour «flaires professiounellea cl a pria des chambres à 
l’Hôtel d’Albion.

S’étant consacré pondant de longues années exclusive­
ment à cette branche de la profession, le docteur (’. se 
sent avec confiance en étal de ren ire de» services essen­
tiels aux sourds cl aux aveugles de Québec, et peut Être 
consulté entre 8 heures du matin et 5 heures de l’après- 
midi pour toutes l.s maladies qui affectent l’tElL ou 
l’ORKH.I.E soit simples ou formidables.

Il insère sans douleur des Y LUX ARTIFICIELS qui 
feront tous les mouvements naturels de l’u-il aain cl dant 
il garantira la parfaite ressemblance. ^

Il guérit et redresse en quelques seconde* Ira YEUX 
LOUCHES OU UE TRAVERS par une opération très 
simple.

J. A. C \DWF.LL,
M. D. Oculiste et Auriste.

Québec, 22 octobre 1847

INSTITUTEUR DEMANDÉ.
N a besoin d’un instituteur bien recommandé 

pour la paroisse de St. André, s’adresser tur les
lieux à

P. LAPOINT K,
AL. FRASER.

8 octobre 1847.

O

JEAN MICHEL PFEIFER,
(ARRIVÉ D’ALLEMAGNE,)

Fadeur d’instruments de Musique,
ACCORDEUR DE PIANOS, ETC., ETC. 

g- ’ÉTANT récemment établi dans
Çjï- ^ celte cité, muni des outil» et nppa-
I 3 « llî » reils c jmplets, est en état de solliciter le 
patronage publie avec des garanties suffisantes, q-i’il 
donnera satisfaction entière à ceux qu’il lui confieront la 
confection U réparation ainsi que la mise en accord des 
pianos cl autres instruments de musique.

Les ordres envoyés à son a’clier rue SL Joachim, fau­
bourg St Jean, tout vis-?i-vis de l’école des enfants, ou 
chez M Molt, organiste, rue Sic. Angèle, recevront l’at­
tention la plus prompte

Québec, le 8 octobre 1°47.

POELES.

LES soussignés roçoivpnt maintenant leur as­
sortiment annuel de Poclea du Canada qu’il* offrent 

A vendre, consistant en—
IH2 poêles doubles de 3 pieds
76 do simples do

1CU do doubles de 2j
60 do hilDp’c du

—AUSSI- 
SIC Poêle* simples de 27, 24 et 20 ponces

MOORE, GRAINGER & Co.
Québec, 16 août 1867.

AVIS AUX MANCHONNIERS.
Le souss-igné a l'ordre d'offrir.

f /• W K | MITATIONS de martren 
d *2 JL 600 boas
1250 casques de fourrure de grandeurs assorties 

Ces fourrures sont toutes bien conservées et de II meil­
leure qualité et étaient de-linéca é une maison en gros, 
mais sont offcrlts aujourd’hui à la concurrence publique.

Si on les demande elles seront vendues à des prix extrê­
mement bas et en lots ù la commodité dca acheteurs 

J W, POUNÜEN, 
Courtier, allée de Bell.

Québc'*, % août 1847.

A LOUER,

A Bcrthier, comte de BeUechasse.
JJNE maison spacieuse, très nvanta- 

______ gcusement située pour le commerce cl oc­
cupée comme telle depuis 23 ans. Elle est à la proximité 
du havie de Bcrthier, d’où partent les goclclles c antna 
embarcations, ce qui rend ce poste favorable à l’établis­
sement d’un hôtel. Elle est située sur le chi min do poste, 
à l’embraiivheiitenl des chemins de S’. François et St. 
Pierre, l-lle a 45 pieds sir 26 avec cave, icmise, 10 
places de chevaux, jardin, four, fournil et autres dépen­
dances, commode* pour magasin, hôtel, cto.

Pour plus amples informations s’adresser à Jos. Blais, 
propriétaire, tur Ica lieux, ou à

L. E. BLAIS, 
rue de la Couronne, SL Roch. 

lar saplaobra 1847. Ifa

BANQUE DE QUÉBEC.

AVIS est donné par tea présenta qu’un Divi­
dende Semi-annuel de TROIS pour cent a été 

déclaré ee Jour sur le montant du capital et que le dit 
divid' mie sera payable à D banquej le ou après le I r 
décembre prochain.

Le livre pour le transport de* action* sera fermé du 
|5 novembre jusqu’au 1er décembre.

Par ordre du Bureau NOAH FREER, 
Cuistier.

Québec, 3 novembre l8l7.

AVIS.

1’ E soussigné ayant été nommé curateur A la 
—J succession vue .ute de feu Jiditi Jordan, écuyer, ci- 
d vaut commis de l’Honorable Compagnie de la Baie 

d’Hudson, et en dernier lieu, bau'Keoi*. résidant à la 
l’ointc-df*-Monts, prie tous ceux q i ont des réclamations 
contre la succession du d fuut, de les Irsiismeltre, dûment 
attestées, le plus tôt poa»ible,à aou buicau, Basse-Ville de 
Québec, rue N Irt-D ime, et ceux qui doivent à la dite 
»ucce».'ion, d’avoir ù liquider leur» comptes «an» <1él il.

VITAL TETU.
Quebec, 8 octobre 1847

LIBRAIRIE
licci.usiAsmn; et mssiqtiE.

Rue la Fabrique,

SES soussignés ont ouvert un magasin viens la 
^ maison ci-devant occupé© par Madame LaHW 
où I’. n trouvera constamment en vente, tous les nilicles 

de librairie, article» de goût, Gravutes, Lithographie» de 
divers formata et qualités parfumerie de l.ubin, Mauge- 
net et Cautiroy de première qunUié, papelerie de lu*e c l 
de Bureau, Ornement* en verre, et en Allâtre, Boîtes 
chinoises, Jouets d’tnfana, Musique, etc., rtc.

J. ht t). CULM \ZIE.
Québec, 18 octobre 1847.

S E L.
Le soussigné ojjre à vendre: 

h O AGS ilo gros Sel.
O A. J MAXHAM.

Québec, 22 octobre 1847.

Di.roi i)j!iii:i.i)ii;:s, MiKfiiiis m: Tins i.i:mu:s 
Jouaillcrlos illontres, etc., rie., fit-, de

ANSELME HARDY,
.A o. 8, rue Notre-Dame, Jlassi-l ille.

I L sc flatte de fournir au dépôt susdit tout ce qui
■ appartient à cette branche ù tou» ceux qui désireront 

bien l’encourager, ù des prix les plus réduits 
Québec, 22 octobre l''47.

’OU!
V O Y iL G B

Fn Ejsyptp, en Arabie, en Terre-Sainte,
en Turquie, et en Crece.

PAR M. LEON GIN G R AS,
A vendre par

FRECHETTE k FRÈRE. 
Québec, 22 septembre 1847.

C A F E .
A vendre par les soussignés :

^ACS d’une qualité supérieure et
v* xF q,|i , icnncnl d’ê'.rc débarqués Ex Helo, 

do Rio Janeiro, en droite ligue. 
riCKKRSGILL, TIBBITS èe Co.,

rue Dalhousie.
Québec, 16 juillet 1817.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS,
E BOITES Chocolat

J® JF RJI 3q <jo Pâle de cacao
150 caisses Vin de Porto, Sherry et claret

Vin de Porto et Sherry en Pipes, en octaves et 
en quarlauts ue qualité supérieure 

20 caisse* Genièvre 
Cassonade bnllinto 

50 sacs C ifé 
50 caisse» Thé livankay 

100 barils de Moutarde 
100 ballots de Tabac CBvenili<h fin 
200 ballots Harengs frai» de Digby 
500 quarts Hareng* du rrinlems 

— \USSI—
Un assortiment de peinture, de poterie et de verrerie.

McKVY &, CASSEES.
Québec. !) iuillct 1847.

Trciutecture.
Wï „ lecte et Ingénieur civil, 

Rue Ruade n°. 20, vis-à-vis du Chien d’Or.
Québec, 26 mai 1847

RECOURT, Archi-

SIX
A VEN DR E,

Par les soussignés :
ALLOTS Fil à Saumon (nieil-

ü Iture qualité)
10 dito Fil i\ Loup-Marin 
2 dito Fil u Harengs
1 dito Lignes ù Cordt au. qualité supérieure
2 dito Ligues à Morue

10 dito Peaux de Mouton (Baziis)
2 dito Ru.'sieà Chaloupe de Pilote 

20 caisses Chapeaux Satin, depuis 7|0 à 20». 
Peinture* assorties, Huile de Lin, Térébenthine 

Clou* et Vitres
LES SOUSSIGNES ACHETENT DES SCRIPS.

PELLETIER ET FRECHETTE.
Québec, 12 avril 1847.

Les soussignés offrent à vendre ;
UELQUES caisses de SOULIERS DE
CAOUTCHOUC breveté*

Quatre do do do communs
G. Sc H. G1BSONE.

Québec, 7 avril 1847.

A VENDRE,
25Ü 1J01TES Thé Noir

50 panier* Vitres de Crowngiaas 
boilta et demi-bottes Vitres commune* de gran­

deurs assortie*
40 quarts Verreiie 
60 barils Peintuica bleue et verte 
‘2 balles Tapis 

6 caisses Chapeaux
45 caisse* Viys, Rouge, Hermitage, et Claret et 

.Margeaux
80 qaerta Huile do Bab.iae et de Morue 
90 balles Cordages de grosseur* assorties 
90 quarts Truite saumonée, Morue, Hareng et 

Peiaaon mâtiné
1000 quintaux Morue sèche et Morue Saint Pierre 

do
1200 barils Blanc de plomb 
1800 bobe» Seven de LDerponl

GEO. BURNS S YM FS k Co , 
Qtiébrc, 12 février 1847. rue Saint-Pierre

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ.

UNE quantité de foin en br>n ordre dana la 
rue de la Reine, n ° 86, prëa dos chantiers de M. 

Nesbitt.
WILLIAM DANIEL.

Québec, 4 août 1847.

ADRESSESD'AFFAIRES.
Üt>* On annonce dans la liste oui suit moymnan 

7s. Od. /tour l'année. On n’a pas droit à plus de (roi 
tignés pour ce prix.

DIVERSES RANCH ES.

OL. WA PARI ERE, Peintre, Vitrier, rue
dUi m. p.ustarhe N*. 24.

Québec, 18 octobre 18-17.

^I^HOMPSON Coutelier et Fabricant d’inatru-
1 ment» de Chirurgie 57 Rue St. Jean vin-à-vj, ,|u 

cimetière protestant K< pare la ccuUllenc tl Us instru­
ments de chirurgie.

I RURROUGHS, Avocat, bureau n °~9^ 
M3 rue llaldimand, près do la Cour de Ju»!Q

lice Québec, 16 août t^d?.

9 H i 'JORRIVEAU, Chapellerie de•0- HM» V' Québec, NO 9, rue Ruade, Cita, 
peaux de Part», de Londres, de Nevv-Vork et du Pav» etc 
à des prix très-réduits.—Point de second prix. 1 ’

IL A N LANGLOIS, uvoent, Rurcati, vis- 
Ji-ris de l’Archevêché danc la même bâtisse que l0 
bureau de l’assurance du Canada et du Journal d* 

Québec.

J tfj- TOURANGEAU, Avocat à
o J • • M. tranaporté'son Bureau, en la mai­
son, vis-à-vis le marché St. Paul, où J. Laurin, Notaire 
lient snn hiirenu.

'1' l^OURMLR, Avocat, tient son bureau 
1*1 dans la maison n ° |6, située immédiste- 

ment en dehors de la PORTE DE L V B \SCE-\ ILLl 
5 mai 1*47.

I E Docteur P. M. Hardy, demeure à Sr.
d Roch, rue St. Valier, dins la mii*on qu’occupiit 

ci-devant M Isaac Donon.—2ü mai 18-17.

JLyrUDE DU NOTAIRE, JOHNSTON, «j.
tuée au faubourg St. Jean, â l’encoignure des rues 

Si Jean tl St. François. Bureau ci-devant occupé par 
le Docteur Kinfret.—5 mai 1847.
| X ÂUDKTTE & FILS, Cuir Anglais,

* Français, Américain ol Canadien, Tu bac en ter* 
quettes, Cigares, savon, êtc., 3-c. Ilaaee-Ville. rue St. 
Pierre.

ÜORION & GINGHAS, Magasin de Quin.
c iillerie, Taillanderie, Coutellerie, etc., tic., n°C, 

Rue St. Pierre, Batsc-\ille—2t> uisi 1-47.
APOLLON CASA Ü LT, avocat,

^ l’archevêché, dan* u même maison que les bureaux 
du Journul de Québec et de l’Assurance du Canada. 

Québec, 1 mai 1S47.

E Docteur Frémont a transporté sôn domi-
l eil.* à la Haiite-Viile, rue St**. Urstiie. N«. 10

-M ^5 f ELlÈVRK a ANGEH ont
tranaporté b-ur Hurrati au n rue 

llaldimand, maison en brique avoisinant i’Honorable T. 
C. Aylvvin.

JEAN VALLÉE ROY,Meiiblier, rue du Pont, 
fmbourg St. Roch, dans la maison da M. Narci-si 
BoucH vRn.—tO mai 1847

MELANGER, Nolairc, St. Roch do
* MJ Québec, N*. 5, Rue Bélair. Etude ou* 

verte depuis 4 heure* jusqu’à 9 heure* I’. M.

3 E Dr. JEAN LANDRY, ex Chirurgien in-
terne de l’Hôpital de Marine, a établi son domicile 

dans la rue Ste.-Ursule, N*. 44, près de la run St.-Juaîi.

FfflIKUDKL, Charron rue et Faubotug St.
■ * Jean, N c . 5l, aura constamment en main

un assortiment do Yoiture pour toutes les saisons.

TrchîtEctureT
Ci RMAILLAIRGÉ, Aichîterte, au vieux

- * M JI Château ou au Bureau de l’Inspecteur dca
Chemins.—24 mars 1817.

Aiguillon.
maintenant dan» le Faubourg Si. Jean,rue

JpSHALOLTN, Avocat, Bureau, dana 
• i«M l’Ftiule de J e. G Brird, F.cuier, à l’en­
coignure des rue» Des Jardins et St. Louis.—7 juin 1847.

MACQUES FUCUS,
çais chez M Louis Le

Tailleur Fian­
çais chez AI Louis i.emoine, armurier, rue 

St. Jean, Haute-Ville, prés de la porte.—16 mai 1847.

(i rB^ALUOT, Avocat, rue Ruade, N °. 29,
Iff* M haut de la porte de la Busst-VUlc.
17 mai 1847.

MM (-DONALD N. LOGANS, fabricants de ; 
i *-M. pier, lapiasene, &c. ci-devant la propriété de Fr*. 
Bulrau, rue St. Paul.

J^UTHVEN, Relieur, labricant deWM. ^
M%r l.irrea de Comptes et Rayeur de Pa­

pier, N* 2, Rue Ste Ursule. Haute-Ville.

JOHN YOUNG, Avocat, Bureau nw ‘
de» Jardins, p'ôs du Couvent de» Dîmes Lr» 

Q lébee, 9 jnin 1847.

P, rue
rtulinc*.

Z. V a n dry,
FERBLANTIER,

Faubourg St.-Jean, rue AiGurt.LON.

Z M^HARTRE, Ferblantier, Faubourg St.
• Jean Rue Si.Je.m, N * 5.

O. giroux7m. J).

Pharmacien, Chimiste, Droguiste et Parfumeur,
N ° 24-, rue St. Jean, Québec.

Fill ARCEAU, Relieur et fabriquant de 
• boîtes q Chapeaux n* 15, rue Couillard

Haute-Ville, Québec,—26 mai 1817. ______

JM » •mM7 OOD & Co., Marchands tail- 
• JtM* w v leurs, Basse-Ville, rue Som-I*- 

Fort, N °. 18.

JOS. PETITCLERC, notaire, rue St. Jean,
n*. 65. Haute-Ville. 

(Il M U U DON ET PLAMONDON,
ITM.ITM* MM Avocats, etc., ont élabji leurs 
bureaux, Ro* 8t. Pierre, Batts- f'Ule.

M’DONALD, No. 12, Rue St. Louiu, Pein­
tre» d’En»»icnc» et Ornementa &r.

OTEL DE PAYNE, près du Château e«
delà Placed’Arinea.

M E
A LOUER,

i^T [lo-session donnée immédlaterrent, D• ........ -
bat de la tnaiaon occupée par le soussigné, 

située sur la rue de» Fossés, dan» un endroit très bien 
adopté pour le commerce d’épicerie» on •ulr*.n\fJC*' 
Tou» le» appartements aeront chauffés par un Poêle Ru»**

JOS. HAMEL.
Qaééa, I aura 1847.

H ) M2J.AIJVREAU, Architecte, demeure


